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A ALFRED R. O. SEl~WYN, O.M.G., L .lJ.D., F.R.S., 

Directeur de la Commission de Géologie et d'Histoire Naturelle 
rhl Canada. 

MoNSIElJR,-J'ai l'honneul' de vous soumettre le rappoL"t des 
explorations que j'ai faites aux alentours de la baie d'Ilmlson durant 
les deux campagnes de 1887 et 1888. 

Je désire, en même temps, offril' mes remel'ciements aux divers 
employés de la compagnie de la Baie-d'Iluclson avec lesquels j'ai eu 
à traite1· durant ces deux campagnes. Tous nous ont reçus, moi­
même et le parti que je commandais, avec la plus grande hospitalité 
eL c'est à l'aide qu'ils ont bien voulu nous donner qu'est dû, en 
grnnde partie, le succès de mes explorations. 

Je demeure, monsieur, 

VoLrc obéissant serviteur, 

A. P. LOW. 
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RAPPORT 

SUR 

L'EXPLORATION DE LA BAIE JAMES 
E'l' DU 

PAYS SITUE A L'EST DE LA BAIE D'HUDSON 
E'l' AIŒOSÉ PAR 

La Grande-fürière, la grande Ririère de la Baleine et la ririere à !'Eau-Claire. 

1887 et 1888. 

PAR A. P. LOW, B. l:s-S. Ar. 

Le préeent rapport rend compte des travaux de deux coul'tes 
campagnes, l'une faite dans les îles de la baie Jame::; en 1887 et 
l'autre en 1888, sur la Grande-Rivière, la grande rivière de la 
Baleine et la rivièl'e à l' Eau-Claire qui toutes se déchargent clans la 
baie d'Hudson par sa côte orientale. La saison propre aux recher­
ches que j'avais à faire est très courte dans ces parages, et 
le théatre des opérations très difficile d'accès, l'exploration propre­
ment dite n'a duré, chaque année, que l'espace de six semaines, et 
conséquemment je n'ai pu étudier qu'une partie restreinte de 
cette vaste région. 

M. J. Macoun m'a acco1npagné en quali1é d'assistant et d'herbo­
riste et je n'ai eu qu'à me Jouer de ses services sous tous les rap­
ports. 

En 1887, je me procurai, à Collingwood, un grand bateau de 
pêche que j'envoyai par le chemin de fer à la station de Missinabie, 
sur le chemin de fer du Pacifique et qui fut, de là, descendu par 
la rivière de ce nom et ensuite par la rivière Moose jusqu'à 
l'embouchure de cette dernière. Les eaux de la rivière étant 
très basses et les portages à faire ayant une longueur considérable 
on prit beaucoup de temps à atteindre Moose Factory. Après 
avoir quitté la rivière de Moose, nous gagnâmes l'île Charleton 
dont la longitude a été déterminée à l'aide du chronomètre par 
les capitaines des vaisseaux de la compagnie de la baie d'Hudson 
qui y ont hivemé ces années dernières. Plus tard nous visitâmes 
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les îles suiv:intes: Danby, Cary, Strutton, petite île Chadeton, 
Tiders, Temple-de-Solomon, Weston, les Jumelles, Spencer, Walter, 
Emily, Grey Goose, des Ours et Agoomski. Les rivages du plus 
grand nombl'e d"entre elles furent relevés au pas, et nous fîmes plu­
sieul's excursions à l 'intérieur; puis leu!' position fut déterminée 
par de;; observations de latitude et des relevés de longitude pris à 
l'aide du sextant (Solar attachement) que portait mon transit-théo­
cloli te. 

En 1888, j'ai relevé à vue la Grande-Rivière sur un parcours de 
deux cent mil les à p:irtir de son embouchure, et traversant les tel'res 
où naît la rivière Bi:;bop-Roggan, j'atteignis la source de la branche 
sud de la grand rivière de la Baleine que je descendis jusqu'à son 
embouchure. Les cheminements de ce relcYé 0[1t été l)l'ÎS à la bous­
sole prismatique et les distances érnlnées par le temps mis à les par­
courir, la vitesse de notre canot ayant été pl'éalablem ent établie. J'ai. 
fait, chaque jour, des observations de latitude poul' contrôle1· mon re­
levé, et des fréquentes observations pour déterminer la variation de 
l'aiguille aimantée. 

Cette exploration terminée, j'examinai le pays qui va de l'em­
bouchure de la riYièt·e à l'Eau-Clairc, SUL' Je golfe de Richmond jus­
qu'à la déchnl'gc du lac à l'Eiw-Claire, distance de GO miles. Ici 
encore, les cheminements ont été mesurés à la boussole à réflexion et 
les di:;tances à l'aide du miel'omêtrc Rochou. Comme précédemment, 
j 'ai pl'i:> soin de vérifier souvent la dé\·iation de l'aiguille aiman1ée. 

:JVI. C. II. Macnut, B. es S. Ap., qni m 'avait accompagné l'année 
précédente, fut nommé as8istant pour cette dcrnièl'c <;ompagne, et je 
l'ai trouYé tout à fait à la hauteur de la position. 

La carte des explomtions des deux campagnes a été dressée à 
l'echelle 8 milles au pouce, elle rend assez grossièrement compte 
des régions que j'ai parcourues. Elle ne sera publiée qu'après qu'on 
aura fait de plus amples exploratians s ui· la côte orientale de la baie 
d'Hudson. 

EXPLORATIONS .ANTÉRIEURES ET DÉCOUVERTES. 

Je Cl'Ois convenable de faire préceder ce rapport d'un compte 
rendu strncinct des découvertes, des explorations et de divers autres 
faits intéressants relatifs à l'histoil'e de la baie d'Huclson. 

1610.-Henry Hudson, qui commandait un vaisseau freté par de 
riches marchands anglais pour aller à la recherche du passage du 
Nord-Ouest, eut la bonne fortune d'entrer, à son troisième voyage 
de découverte, cbns le détroit et la baie qui ont depuis porté son 
nom. S'étant avancé vers le sud, en longeant le côte orientale, 
jusqu'à ce qu'il apperçut la tene de chaque côté, il explora le fond de 

; 
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la baie, et comme la saison était avancée, il résolut de passer l'hiver 
dans une baie remplie d'îles qui se trouvait sur la côte orientale, 
au-dessous du 53 dégré de latitude nord. L'hivernement fut très 
rude à cause du froid, du scorbut et du manque de vivres. Puis, quand 
il partit pour retourner en .Angleterre, au printemps, son équipage 
se muLina, et l'abandonna avec son fils et sept matelots fidèles, dans 
une embarcation découverte, à la merci de la mer et des sauvages; 
on n'en entendit plus pat'ler. .A.près bien des difficultés, le vaiseau 
arriva en Irlande, la moitié de ce qui était resté de l'équipage ayant 
péri dans un combat avec les indigènes dans le détroit ü'Hudson, 
ou dans des querelles intestines. 

7 J 

1611.-Sir Thomas Button fut alors envoyé à la recherche du Sir Thomas 

passage du Nord-Ouest qu'on s'imaginait faire suiteà la baie, et Button, 1611· 

reçut instnlCLion de faire son possible pour retrouver Hudson et ses 
co:npagnons. Il traversa la baie en se dirigeant au nord et explora 
la côte occidentale en descendant au sud, jusqu'à l'embouchure d'une 
rivière qu'il appella N clson, du nom de son second. Ilhiverna à l'em-
bouchure de la rivière et donna aux terres qu'il voyait le nom de 
Nouvelle-Galles et à la partie occidentale de la baie celui de baie 
de Button. 

En 1619, un Danoil:l du nom de Jens "Jiunk pénétra dam; la baie Jens Munk, 

d'Hudson et visita l'entrée de Thornfield. mm. 

1631.-* .Au cou1·s de cette année, Je capitaine Lucas Fox et le Fox et James, 

capitaine Thomas James furent envoyés, lti premier par aes mar- 1631. 

chands de Londres, l'autre par ceux de Bristol, à la découverte du 
passage du nord-ouest depuis si longtemps cherché. .Avant leur 
départ, ili:l furent présentés au roi qui leur donna des lettres pour 
l'empel'cur du Japon. Fox n'explora que le nord de la baie, et ne 
descendit pas plus loin au sud que le cap Ilenriette-1\farie, puisis'en 
retourna. Quant à James, aprè:; avoir rencontl'é Fox dans les parages 
du cap Ilenriette-Ma1·ie, il se dii·igea vers le sud en longeant la côte 
ouest qu'il examina parfaitement, et après avoir failli plusieurs fois 
se briser sur des hauts fonds, se mit à la côte à l'île Charleton où il 
passa l'hiver. Il fait un tableau lamentable des souffrances que lui 
causèrent le froid, le scorbut et le défaut de vivres. Il affirme Froid intense. 

que le froid était si rigoureux, que tout gelait, Je vin, l'huile, le 
vinaigre et même l'eau-de-vie, et que le cuisinier était obligé de 
faire tremper les viandes salées dans un vaisseau de cuivre placé 
tout près du feu pour l'empêcher de gelei· et que, même alors, le 
côté du vase qui se trouvait près du feu s'échauffait fortement tandis 
que l'autre côté restait glacé. Ceci semble indiquer, ou bien que le 

* Forster, Voyages au nord. 
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climat de la baie cl'Hudson s'esL notablement adouci depuis cette 
époque, ou g_ ue James exagérait à dessein, ce qui est plus prnbable. 
Au printemps, crnyant ne pouvoir répal'er convenablement son 
vaisseau, il construisit une pinasse, mais quand la baie fut débar­
rassée de ses glaces. on constata que le navire avait peu souffert, et 
lorsqu'il eut été remis en état, on reprit le chemin de l'Angleterre. 

'foute la côte occidentale ayant été ainsi exploTée, on comprit 
l'impossibilité d'y trouver un passage vers l'oue8t, et l 'on ne fit plus 
aucun voyege de uécouverte de ce côté, 

1656. Première 1656.-J1es Français t assurent que le premier des leurs g_ui 
visite des l l · d Fr:mçais. visita la baie d'Hucl on fut Jean Bourdon. ls disent qu'i partit e 

Des Groseil­
liers et Radis­
son vont du 
lac Winnipeg 
à la baie 
cl'Hudson. 

Québec, suivit lacôte du Labrador et atteignit la baie par le détroit 
d'lludson. Il fit alliance avec les indigènes qui, apprenant qu'il 
existait une nation étrangère dans le voisinage, envoyèrent quel 
ques-nns de leurs gensà Québec en 1661 pour y faire la traite et pour 
demaudP.r un missionnaire. En 1663, toujours d'après la même auto­
rité, le gouverneur y envoya un nommé Couture qui dressa sur une 
éminence unecroix portrmt les armes de France gravées sur cuivre 
et prit possession de ces contrées au nom du roi de France.* Cette 
relation a été contredite depuis et il y al ieu de croire que J can 
Bourdon n 'a jamais l)énétré daus la baie d'Hudson. t 

La deuxième expéditioa faite à la baie d'Hudson fut entrnpriscdans 
le but de faire la traite avec les indigènes. Suivant Oldmixon, t deux 
li'rançais, MJ\I. des Groseilliers et Radisson, faisant la traite au lac 
Assimponals (\Yinnipcg), apprirent des Sauvages qu'on pouvait se 
rendre de là, par terre, au fond d'une baie que les Anglais n'avaient 
pas découverte. Sur leur demande, les sauvages les y conduisirent. 
Il s revinrent alol's à Québec et tentèrent de persuader à certains 
marchands de lem· confier le commandement d'un vaisseau pour y 
allel' faire la traite. N 'ayant pas réussi, ils se rendirent à Pal'is, 
espérant être plus heureux à la cour; mais après avoir présenté 
plusieurs mémoires et dépensé beaucoup d'argent et de temps, ils 
durent renoncer à leurs espéranees. Sur ce::; ci1trefaites, l'ambas­
sadeur d'Angleterre auprès de la cour de France ayant. entendu 
parler de leur projet, crut être utile à son pays en les cng:-igeant à 
prendre du service en Angleterre où l'on avait des prétentions sur 
la baie. Il leur persuada donc de se rendre à Londres où ils furent 
bien reçus par le prince Ruperi, qui, avec sept autres gentilshommes 
et marchands, frêtèrent, en 1668, le Nonsuch Ketch dont ils 

t De la Pelterie. Histoire de la Nouvelle-France. 

* Joseph Robson. Hudson Bay, 1752. 

t Charles Bell. Hudson Bay. 
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donnèrent le commandement à Zachari e Gillam, <>apitainc au pays 
de la om·elle-Angletcl're. Accompagné de dos Groseilliers et de 
Radisson, celui-ci atteignit le détroit d'IJ ud5on et s'avança vers le 
sud jusqu 'à la rivière Nemiscow, plus tard rivière Rupert, par 51° 
de 'lat . nord où il rencontra des indigènes qui le r eçurent avec 
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a mit ié. Il construisit un fort qu'il nomma fort Charles, y passa Construction 

l'hiver et retourna en An<rlcterre l'année suivante du fortCharles 
o · sur la n v1ère 

Au retour de Gillam en 1669, le pl'inee Rupert et quelques autres Rupert. 

personnes demandèren t à Charl es II l'octr oi d'une charte qui leur 
füt accoi·dée le 2 mai 1670. L es concessionnaires y sont désignés 
comme su it : le gouvernent' et la compagnie d'aventuriers qui font 
le commerce ent re l 'Angleterre et la baie d'IIu<lson (the Governor Charte oc­

and Company of Adventurers trading front England to Hudson Bay) § ~~i:I~:g~f: de 

et l'o n y li t que le roi," considérant qu'ils ont, à leurs propres frais la baie _d'llud· 

et dépens, fai t une expédi tion à la l;aie d'lludson, dans le nord·est son, 
1610 

de l'Amérique, dans le but de découvrit- un nouveau passage ponr 
atteindre la moi· du Sud, et cl'étauli1· des postes de commerce pour 
l'achat dos fourru l'es, des produits des mines et aut1·es commodités 
importantes; considéran t on outre que Jours entreprises passées ont 
amené des découvertes qui les ont cncourngé à pousser plus loin 
l 'exécuLion d' un projet dont la réalisa Lion peut procurer do g rands 
avantages au roi et au royaume, cède et abandonne aux dites 
personnes le privilège exclusif de faire la traite et le comme1·ce sur 
tous lm; ruisseaux, mers, détroits, baies, rivières, lacs et pas~mges 
quelconques, à quelque latitude qn'ils soient, qui sont situés en 
dedans cle l 'entrée du détr oit d 'Iludson, a insi quo daus tous les pays, 
t el'res et territoil'es des côtes et des confins des dites men; ete., en 
sorte qu'eux seuls anront le droit d'y foire Je commerce; et 
quiconq ne enfreind ra ce drnit et sera trouvé vendant ou achetant 
<laus le ' limi tes des pays ci-dessus, seni appréhendé et toutes ses 
marchandises saisies et confisquée de façon qu'nne moitié en 
revienne au roi et l'<tutl' c à la compagnie de la baie d'Iludson." 

1670.-La compagnie nomma Charles Bay ley gouverneur et L e gouverneu• 

l 'envoya établir un poste à la riviè re de Rupert, lat N. 51° 20'. Il Bayley, lGïO . 

.était accompagné par des Groseilliers et Radisson et r esta dans le 
pays. 

1673.-Des Groseilliers visita, la rivièl'e Nelson cette année là, 
mais n 'y ayant pas reecontré d' indigènes il n 'y séjouma pas. 

1674.-C mme on avait constaté qu'on pouvait faire un commerce 
plus important avec les indigènes de la côte occidenLale de la baie, à 

:t: Oldmixon. British Empire in America, 1741. 

§ Forster Voyages. 
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cause de la clistanco énorme qui les séparait des établissements 
français. M. Bayley se rnudit à cette côte et en prnfit.'L pour examiner 
l'embouchure les rivières Mooso, Scbatawan et Albany, puis 
passant enil'e l 'île d'Agoomski (qu'il nomma Diner's I sland ) et la 
terre fer me, il atteignit le cap Henriette-Marie et pénélra clans 
l 'emboncburo do hL riYièro Equan. Il s'était proposé d'aller 
jusqu'à, Port Nelson, mais un différend étant survenu entre lui 
et son g uide, il revint au cap Homiette- ~Ia ri e . L e même été, il char­
gea quelques hommeR d'aller explorer la rivière Nodway ou cles 
Français, mais ils ne la remontèrent quo jusqu'ù, sa première chûte 

. \rrivée d'un qui est peu éloignée de l 'embouchure. A l'autoruno, arriva au fort 
1nissionna.ire Cl l · · · "é · d j l de <~uébec ve- rnr OR un m1ss10nnaire J smto apportant es oltres c u goLn-crnour 
nant du lac do Québec. C,était le P. Ch:arlos A lbanel qui s'étai t re ndu à la baie 
}[ista88it1i. 

d'Hudson en remontant le Saguenay jusqu'au lac Saint-Jean, pui,, la 
rivière Ashouapmouchouan ; cle là, il avait traver8é la hauteur dos 
terres, atteint le lac 1\IistaRsiai et do::>conclu la rivière Rupert qui 
sort do ce lac. On trouve un compte-rendu do son voyage clans le::> 
Relation dos J éimitos.* Parti du Canada en 1672, il a\7 ait donc mis 
deux ans à faire le trajet, ayant été reten u pnr les Sauvages, des mains 
dlsqnols il s'était échappé à, peu près nu. Lo gouverneur Bailey le 
reçut avec ùonté, lui donna des habit:; et le renvoya sm· l'un des 
vaisseaux de la compagnie. 

Fondation des 1675.-0n établit des pol-!tef\ avancés à l'île Hayes, si t uée à l'embou­
}f~~~~ ~~ J;~l- ch uro cle la rivière :Jioo;e et à Albany. Un peu pl LLS tard le, fort 
bmiy, 1G75. principal fut tram;pol'té en ce dernier endroit, et un enLrnpôt 

installé à l'île Chadoton où les vaistsoaux anivant d'Ang leterre 
déchargeaient leu1· cargaison et prenaient los fourrnros qu'on y avait 
apportée:s; les approvisionnements de la campagne 1:rnivantc étaient 
t ransportés de là anx postes cle la eôte dan:s <les l:l loups. 

1G82.-Trois corps d'expédition atteignent l'emboue;bure de la 
~oison, à des intervalles peu éloig nés. L e premiol' était commandé 
par Benjamin Gillam, fi[,; d u capitaine Z. Gillam,; il Yenait de 
Boston ; q u:itorze jou r i:l plu:; tard arrivèrent clos Gt'osoilliers et 
Radisi:lon qni, renvoyé:> du se1Tice de la compagnie, étaient rentrés 
en Franco, pui.; ayant obtenu leur pardon avaient été expédiés 
à la baie d 'IIuclson pour cri prendre possession an nom du roi. Peu 
après parut J obn Bridgar qui venait y bâtil" un fort pour la compa­
gnie. L es trois équipages clébarquèl'ent et vécurent en paix jusqu'au 
printemps, que des Grose illiers, ayant surpris Gillam et Bridgar, 
les fit prisonniers et los amena pins tal'd à Québec. Dans l 'inter­
vall e il avait embarqué les autres Anglai s sur un V<Üsseau avarié et 

* R elations des J ésuites clans la Nouvelle-Franc, vol. iii-
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les aYait envoyés à la 1cncontre dn navire de la compagnie qu'ils 
trouvèl'cnt an cap IIenri clte-Maric. 

1684.-S'étant querellés avec leurs patrons en arrivant à Québec, 
des Groseilliers et I-fadisson passèrent de nouveau aux Anglais et 
revinrent à Port Nelson qu'ils livrèl'ent a la compagnie. 
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1685.-l<Jn cette année, la compagnie avait des forts à Albany, à l'île Découverte 

Hayes anx ri vièl'CS Rnpert Nelson et Sevem ainsi qn'un IJcti t d'une mine de 
' ' ' in1ca sur une 

poste sur une rivièl'e de la côte orientale, appelée ]son-glass River, ri,•ière de la 

où l 'on a-vait découvert un dépôt de mica qL1'on tenta d'exploiter, côte orientale. 

mais sans succès. 

1686-I1cs F1·ançais du Canada, craignant. de voit· miner leur 
commerce avec le,; tribus de l'intét'i enr et sachant que Jacques II 
ne se brouillerait pas avec Louis XIV, q noiq n'il put arrive!' ù'an · cc:; 
contrées éloignée::;, ré:;olurnnt, au moment où la paix régnait entre 
les deux nat.ion,;, de s'emparer des forts de la baie d 'IIw.lson. Le 
gouverneur eiwoya ùonc de Quéuec, par terre, un détachemcn t de Pri,e de~ forts 

11 t Ù , l h l ' l T . ] \ (, . é par leo ]! m:1-SO la s, comman e par e c eva ier ce roycs, qui en evercn ms - ~aiH. 

ment les fort:; Rupert, Hayes et .Albany, ne laissant anx Anglai:; 
que Port ~oison. 

1690.-D'Ibervillc fait voile de Qnébec avec deux vaisseaux pout· 
s'emparer du fort .N'clson. Il n'y peut rénssit· mai:; fo1·cc les Anglais 
à auamlonncr le fot·L Severn . 

lôDl·-JH. Gcycr, gouverneur demeurant à Nelwn, envoie llenry 
Kelsey à l'intél'icnr pour continne1· les clécouvc1·tes et étendre les 
rclaLioJH; commcrriale:; en engageant les indigènes à venir au fort. 
D'nprès le journal de l'cxploralcur, produit devant le comité <le la 
chambre Ùct> comm unes en 1749* " il parLit de Decring';; Point (pro- Kelsey va du 

bablemcnt. an lac Fendu-Split Lake) où le:; sa uvages ont coutt-Ïmc f~r~~k~l~h.~~ 
de :-;'n,;scmbler quand il s dc,;ccndcnt pour la trailc, pou!' aller rcn- wan. 

contrc1· les Sioux, et npl'èR les avoir rcjoinLH, il voyagea avec 
eux et le;; Nayhaytaway jusqu'au pays des Naywatamec-Pocts; 
le t.n1jet, y co rnpri :; les joul's de repos, prit cinquante-neuf 
jour:5, et se fit d'abol'd par eau sur un parcoun; ùc soixante-onze 
milles à part.ir de Deering's Point. Ayant ensuite mis son canot à 
terre, il parcournt. à pied une distance ùe 316 mill es à, travers un 
pays boisé, puis q narantc-six milles dans une plaine découvet·te, et 
ne rencontra, pendaut tout ce temps, qu'une seule rivière pen pro-
fonde, mais d'une largeur de cent yards. Après avoir tr:.ixersé des 
étangs, des bois et des tel'rcs non boisées où abondaient le buffalo et 
le castor, en tout quatre vingt un milks, il revint sur ses pas l'espace 
de cinquante quatre mille1; et tronva le Naywatamee-Poets." De ce 

*Robson, Hudson Bay. 
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récit on peut inférel' que Kelsey, parti d'un point de la Nelson 
si tué en amont du lac Fendu, s'est avancé dans la contrée découverte 
qui s'étend au nord de la Saskatchawan. 

1693.-La guerre ayant éclaté entre l'Angletenc et la France, la 
compagnie, avec l'aide des troupes de la couronne, reprend les fot'ts 
Albany, Moose et Rupet't. 

1694.-D'Ibervillc nrrive avec deux vaisseaux et 120 hommes et 
en lève le fort Yol'k ; la même année, les Français cl u Canada envoient 
des forces si nombl'euses à la baie d'lludi:;on qu'ils n'ont pa::; de diffi­
culté à chasser les Anglais des forts Albany, Uouse et Rupert. 

1695.-Iia compagnie, avec l'aide du Bonaventuee et du Scaford, 
reprend lei:! forts, l\foose, Albany et Rupert. 

1696.-Quatre vaisi:;caux anglais enlèvent Je fort York aux 
Français. et en emmènent la garnison pl'isonnière en Angleterl'e. 

1697.-Lcs Françaii:; envoient à, la baie <.!'Hudson cinq vaisseaux 
sou8 le commandement de cl' Ibet'ville. Deux vai :;eaux anglais sont 
coulés à fond, et le fort York tombe aux: mains de::; vainqueurs qui 
lui donnent le nom de fo1·t Bourbon. Par le traité de Ryswick, 
signé cette même année, chaque parti dut remettre lei:; places en­
levées durant la guerre et garder celles q n'il occupait auparavant, 
ce qui ne laissa à la compagnie de la baie d'Hudson que le fort 
Alb:iny. Les choses restèrent clans cet état jusqu'au traité d'Utrecht, 
1713, par lequel tous les droits des Français clans la baie furent 
cédés aux Anglais. 

1702.-Les Français r elèvent le fort Severn, et le nomment Fort 
N euve-Savanne ; i!i:; changent le nom de la riYièee en celui de rivière 
cles Saintes-Huil e~. De même le fort .M:oose reçoit le nom de St­
Louis et le fort <.!'Albany, celt1i de Ste-Anne. 

1714.-I~os Anglais prennent fol'mellcmont possession d'York et 
des autres forts de la baie. 

1718.-Un fort en bois est élevé à l'embouchure de la Churchill 
et nommé fort du Prince de Gal lei:;. 

1719.-Le capitaine Knight part, avec Jeux vaisseaux, à la 
découverte d'un passage vers le nord-ouest par le nord de la baie. 
L'expédition ne revint jamais. 

1720.-Vers ce temps, la compagnie envoya Richard N orlon, de 
la Churchill dans l 'intérieur. S'il faut en croire le témoignage 
donné par Brown devant le comité de la chambre des communes 
en 1749, Norton atteignit la rivi ère de la Mine-de-Cuivre, mais 
cela est douteux, le journal de l'explorateur n'ayant pas été produit. 

1732.-Erection d'un fort en bois à Moose, et établissement d'un 
petit poste à l 'embouchure de la Slude, ou rivière East-Main. 
Vers le même temps, un autre poste fut construit an golfo de 
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Richmond pour y fail'e la traite avec les Sauvages du nord ou 
Esquimaux. Le8 occupants do cc poste furent massacrés à doux 
repl'ises par les Sauvages, après quoi la place fnt abandonnée. 

1737.-Deux sloups sont envoyéti, de la Chul'chill vern le nord, 
]Jour commencer la traite avec les incligèues et rechercher un 
passage vers l'ouest. On paraît ne s'être jamais occupé de cette 
recherche d'une manière sérieuse. 

1740.-Etablissement de Hensley-House à environ 150 milles au­
dossus de l'embouchure de la rivière Albany, pour empêcher les 
sauvages de communiquer avec les Français. 

1741.-Christophe hliddleton, envoyé à la recherche du passage 
du nol'd-ouest, hiverne à Churchill, à la suite d'un cliffé1·end qui 
s'était élevé entre lui et M. Dobbs. Une autre expédition, com­
mandée par W. Moor et Francis Smith est dépêchée pour régler la Voyage 

dispute. Moor et Smith passent l'hiver à la rivière Hayes. Relation d 'Ellis 

de ce voyage par Henry Ellis qui los accompagnait. 
1752.-J ose ph Robson publie un compte-rendu de son séjour de 

six années à York et à Churchill, où il avait été envoyé par la 
compagnie pour surveiller la construction dL1 fort de pierre de 
Churchill et faire le relevé de l'embouohul'e des rivières Hayes, 
Nelson et Churchill. Los plans de ces levés sont annexés à son 
livre. Il se plaint du peu d'intérêt déployé par la compagnie en ce 
qui regarde l'intérieur, et assure que les commandants des forts 
n'ont jamais remonté l'nne quelconque de cos rivières à plus de 
cinq milles des postes. 
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1727-51. Entl'e ces deux années, le capitaine Coate commanda N"otes de voya· 

l'un des -vaisseaux do la compagnie voyacreant entre la baie et l'An- ge clucapitaine 
. b Coute. 

gleterro. Il tmt pendant tout ce temps un journal de voyage clans 
lequel il donne de nombreux détails sur la géographie de 1 a baie 
d'Huclson. Il transmet ces notes à son fils avec ordre de ne les pas 
publier tant qu'il serait à l'emploi de la compagnie. Editées par 
John Barrow, ellet:i forent publiées par la société Hakluyt, en 1857, 
et constituent une source importante de renseignements en ce qui 
touche aux côtes, aux rivières et aux îles de la baie. 

Depuis le trnité d'Utrecht jusqu'après la cession du Canada, la 
compagnie rostreigni t son commerce à la baie d'lludson et ne songea 
à pénétrer dans l'inté1·ieur que quand elle se vit menacés de se voir 
supplanter par les trafiquants canadiens q ni accaparaient les 
fourrures en allant rencontrer les indigènes sur le haut des rivières 
et en leur épargnant ainsi un long voyage par eau. 

Ces faits étau t venus à la connaissance de la compagnie, il fut H earne gagne 

résolu de pousser aussi vern l'intél'ieur et en 1769 Samuel IIearne l 'intérieur en 
' ' partant de 

fut envoyé de Churchill avec ordre d'accompagner les sauvages à Churchill. 
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leurs pays de chasse, de visiter la mine de cuivre de la rivière de ce 
nom et s'il étaiL posflible de descendre ce cours d'eau jusqu'à la mer. 
Après deux tentatives infructueuses, il se joignit aux Sauvages du 
nord, et traversant un grand espace de tenes stériles, atteignit 
avec eux l' embouchure de la rivière de la Mine de Cuivre, puis 
visita le granù lac de ]'Esclave et revint pa1· terre à Churehill en 
1773. 

A peine de retoul', il fut de nou-rnau expédié à l'intél'ieu1· pour 
fonder Cumberland Housc, snr le lac de l'île des Pins, situé à peu de 
distance au nord de la Saskatchewan. Ce fut le premier des nom­
breux postes que la compagnie établit ensuite dans le Nord-Ouest. 
A partir de ce moment, la compagnie fit une concnl'rcnce actiYe aux 
trafiquants c::macliens dans l 'i ntél'i eur et eut bientôt un grand i1ornbre 
d'établissements dans toute l'étendue du Noi·d-Oucst ainsi que ur le 
Mackenzie. 

David Thompson, en:lployé d'abord par la, compagnie de la baie 
d 'Iludson puis par celle du Nord-Ouest, fut Je premier qui exp Jorn 
le pays et détermina, avec quelque exactitude, la position des divers 
postes. Ce travail fut accompli de 1790 à 1812. De 1816 à 1826, il 
fut employé à relevel' la frontière entre le Cana~a et les Etats-Unis, 
depuis le Saint-I1aurent jusqu'au lac des Bois. 

Philippe Tumei·, autre géomètre-arpentem, fit des explo l' ations 
très éienducs pour le compte de la compagnie, vers le commen­
cement du siècle actuel, et fit dans la région de la Severn, di\ers 
relevés qui ont été portés sur la carte cl'Arrowsmith, dressée pour 
la compagnie de la baie d'Hudson. 

Prise du fort En 1782, l'amiral français La Pérouse entra dans la baie avec 
Churchill par 
La Pérou ·e. trois vaisseaux, et s'empara du fort du Prince de Gat les, il encloua 

les canons, et rasa le comptoir sans rencontrer aucune résistance de 
la part de Heame qui commandait clans la place. De là il se rendit 
au fort York, détruisit une petite batterie installée à l'embouchure 
de la rivière Hayes, et brula le comptoir, mais ne put s'emparer des 
vaisseaux de la compagnie qui lui échappèrent avec leur riche car­
gaison de fourrures. 

Voyage du 1814.-Le lieutenant Edouard Chappell, commandant le vaisseau de 
lieutenant S M · é l R d · 't 1 · d ] · Chappell 1814. • a .aJest , e osamon , q m convoyai es navires e a compagme, 

Voyage de 
:Franklin. 

visite les forts Churchill et York. Il publie une relation de son 
voyage, une description de la baie et une carte de la elson, de son 
cm bouchure au lac Winnipeg. 

1820.-Dans sa première expédition par terre à l'Océa,n Arctique, 
Sir John Franklin gagna la Saskatchewan en passant par York et la 
rivière Hayes. Il fit un relevé à vue de la route en question et 
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-en donna une description dans la. relation de son voyage. Depuis, 
un g rar,d nombl'c do voyageurs ont suivi la même voie. 

L 'exploration géographique <le ln, partie orientale de la baie 
d'lludson ne fut entrepri se que vers 1820. L e docteur Mendry et 
M. J. Conbon la parcournrent, à, peu près à cette date, pour le 
compte de la compag ni e ; il s ont laissé des cartes peu exactes du 
pay;; qu'ils avaient visité. L e premier traversa b région, du golfe 
de Richmond à la baie d'Ungava, et M. Coulson explornles rivièrns 
de l'est (East-Main) l~upcrt et Notaway ainsi que les portages par 
lesquels on va de l 'une à l'autre à, leur cours supéri eur. 
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?eu après, on établit des postes à l'embouchure de la petite et de füabliss~ment 
l . . è l ] B 1 . ' l' . t f . t f . 1 ~ h d de certamH g ranc e r1v1 1·es ce a a 01ne, ou on avm ai autre ms a pec e u postes sm· la 

marso uin sur une vaste échelle ; ces I)êcberics avaient été abandon- cd·ôte
1 

obri ~n taJe 
e a aie. 

nées depuis quelques années, le marsouin ies ayant désertées. C'est à 
pou près vers le m ême temps que fut construit, à l'embouclmre de 
la Grande-Rivière, ~c fort Gem·go qui est aujourd'hui le chef-lieu du 
district de la côte orientale. li nous a été impossibl e de nous ren-
seig ner s ur la date pl'éoise de la fondation do cos différents postes. 

L es premier s missionnaires qui tentèrent <l e convertir les sau-
•ages de la baie d'lludson furent les méthodistes, qui y arrivèrent 
vers 1847. Quand ils se r etirèrnn t, six ans plu tar<l, ils furent 
remplacés par les missionnaires do b société des missions de l'église ~fosions. 

d'Angleterre, qui y ont toujonrs travaillé depuis et qui ont aujour-
d'hui des églises à Churchill, Yol'k, Albany, M:oose, Rupert Ilonse 
et au fort Georges. Le révérend Peck, qui est chargé de cc <lemier 
post e, visite tous les prii1temps la petite rivière de la Baleine pour 
y r encontrer les Esquimaux qui vienue:th des îles à ce(,te époque. 
Grâce aux travaux de ces rnissio1maircs, tous les peaux rouges et le 
plus grand nombre dos Esquimaux vi.-ant autour de la baie d 'Hud-
son sont devenus chrétiens et leurs mœurs se sont notabl ement 
améliorées. 

Il y a, à Albany un certain nombre de sauvages appartenant à la 
foi catholique. Tous Jes ans un missionnaire vient du haut de 
!'Ottawa, l es visiter. 

L es explorntions faite s de ce côté, par la Commission de Géologie Explorations 

et d'Histoire Na tu relie du Canada avant celle-ci sont consignés faites précé-
' ' demment par 

dans ses rapports sous les titres suivants :- la Comm. de 
Géologie. 

Rapport 1871-72. 
Rapport 1875-7G. 

Rapport 1877-78. 

Rapport 1878-7!). 

Partie supérieur de la rivière Albany. Docteur R. Bell. 
La M at tagami !lt la Missinabie, branches de la rivière Moose. 

Docteur R. Bell. 
Côte orientale de la baie d'Hudson et pays qui s'étend du lnc Win­

nipeg à la baie d 'Iluclson. Docteur R. Bell. 
Rivière N elson et Churchill. Docteur R. Bell. 
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Rapport 187~-80. La baie d 'Hudson et quelques-un· des lacs et des rivières qui sont 
à l'ouest de la baie. Docteur R Bell. 

Rapport 1880-81-82. Géologie du bassin de la rivière Jl.Ioose. Docteur R füill. 
Rapport Annuel 1885. Observations sur la Uéologie, la faune et la flore de la baie et 

du détroit d 'Huclson. Docteur R. Bell. Rapport sur l'exptcli­
tion envoyé au lac Mistassini, A. P. Low. 

R apport Annuel 1776. Rivières Attawapi ·hkat et Albany. Docteur R. Bell. Riviè­
res ::>evern et Berens. A. P. Low. 

Baie James. 

La baie James est cette partie de la baie d'Hudson qui gît au sud 
d'une ligne tirée du cap Ilenriette-Marie, '(côle occidentale) au cap 
Jones, (côte orientale.) De l'entrée de la baie Hannah lat. N. 50° 55', au 
cap Henriette-Marie, la distance est d'environ 300 milles et la 
largeur moyenne clc la baie, de 145 milles. 

A partir du cap H enriette-Marie, la côte court S. S-E. ju qu'à 
Mourning Point. pointe basse et boisée située à peu prés par 54° 38' de 
latitude nord ,* puis au sud jusqu'à la pointe Equan, lat. 53° 53'. 
De là, ell e se dirige approximativement vers l'ouest, puis arrivée à 
l 'embouchure de la rivière Equan, elle s'incline au sud-est jusqu'à 
l 'embouchure de la rivière Albany, lat. 52° 17', formant ainsi une 
baie très étendue, au lieu de rem on tel' exactement vers le nord, comme 
l'indiquent toutes les cartes du joui-. 

A partir de l'embouchure de l 'Albany, la direction de la côte passe 
à l'E. S-E., et reste telle sur un parcours de quarante milles, c'est-à­
dire jusqu'à Cockespenny ; puis, tournant au S-E., elle en atteint la 
baie Ilannah, qui s'avance à trente milles dans les terres, l'enlré en 
étant marquée pat· une ligne tirée de Gull Point, sur la côte est, à 
l'embouchure de la rivi~ ·e Moose; sa largetu· moyenne est de 
quinze milks. 

Cette baie est séparée de la baie de Rupert par une longue pointe 
terminée par une presqu'île qui était jadis une île. L 'isthme est 
revêtu de saules et plus basse que les terres voisines qu'elle réunit et 
sur lesquelles poussent des bois épais d'épinette etde pruche. La baie 
de Rupert a une profondeur de tre11te-cinq milles et une largeur mo­
yenne de douze milles. 

La côte orientale de la baie James court approximativement du 
nord au sud, de l'entrée de la baie à l 'embouchure de la Grande­
Rivièrc, distance de cent soixante-quinze milles. De là le rivage se 
recourbe graduellement à l'ouest et à la hauteur du cap Jones su 
direction est à peu près est et ouest. 

Suivant le capitaine Taylor et le capitaine Bishop, de la compagnie 
de la baie d'Hudson, la position assignée au cap Jones sur les cartes 

* NOte du capitaine Coate. 
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de l'Amirauté est d'au moim; quarante milles trop à l'est. Cela étant, 
il füu t déduire ce quarante milles de la largeur donnée, i::ur ces 
cartes, à l'entrée de la baie James. 

La carte de !'Amirauté qui a servi à construire toutes les carte 
moderne de la baie d'Hudson, a été dressée en 1853, sur les données 
recueillie par les capitaines des navires de la baie d'Hudson. Or, les 
observations faites par ces marins n'étant qu'approximativcment ex­
actes, il doit en être ainsi de la carte, surtout en ce qui touche aux 
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portions peu freq_uontées de la baie, et l'on conçoit qu'il est de la Néc"';Sité d'an 

l 1 t · t d f" · l é é · d releve exac:t de pus mu e impor ance e aue un re ev pr c1s e ces parages pour 11; baie d 'Hud -

coniger les erreurs en question et mettre les comm:rndanLs des 801t. 

navires qui entrent dans la baie James en état d'y naviguer en sû-
reté, ce qui ost impossible avec les cartes actuelles. 

En général, les côtes de l'ouest et du sud de la baie James sont 
basses et plates; l'eau y est peu profonde et reste telle partout 
jusqu 'à une grande distance au large, excep té aux endroits où les 
rivières qui s'y décb<Lrgent ont creusé des canaux dans les dépôts 
vaseux qui en composent le fond. 

Bien que l'amplitude moyenne do la. marée haute et basse ne dé· èll"rée,. 

passe pas cinq piedB, on n'aperçoit au large, à marée bas ·e, que 
certains haut-fonds boueux jonchés de gros cailloux. Presque 
partout, la côte est marécageuse, couverte d'herbes et de saules et 
semée de nombreux petits étangs et lacs saumâtres jusqu'à une assez 
grande di tance de la ligne des hautes eaux. Au-delà, on trouve deR 
terres un iieu plus élevées, ou poussent des taillis épais d'épinette 
noire et de prucbe de petite taille. Ce n'est souvent qu'à plusieurs 
milles de la côte qu'on rencontre les terres réellement sèches. 

La baie Hannah est si peu profonde qu'à l'exception des canaux lhttnn's et 

que s'y sont creusé les rivièl'es, elle est pt'esque complètement à sec h"uts-fond~ 
vaseux. 

à marée basse, et si un canot s'y trouve abandonné par le jusant, la 
position de ceux qui le _montent est loin d'être agréable. Ils n 'ont 
en effet d'autre alternative que de débarquer et d'attendre, les pieds 
dans la boue, le retour de la marée, ils peuvent se trouver quelque-
fois si loin au large que la mince bordure de buissons qui court sur 
la côte le long de la ligne des hautes eaux, leur soit à fait invisible. 
La baie de Rupert est un peu plus profonde, et l'on trouve, vers 
son milieu, un chenal qui conduit jui,qu'à l'embouchure de la rivièl'e 
Notaway. 

1 
Du côté est, la côte n'a plus le même caractère. Au Jieu d'être C<Lractères des 

,bas etplats, les rivages sont élevés, rocheux et sablonneux, i)l·ofon- f~;del~eb:~;':;_ 
dément découpés par des baies peu importantes et bordés d'innom-
brables îlots de roc, de cailloux roulés, ou de sable. Le docteur 

2 
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Bell en a donné une description dans le Rapport des Opérations, / 
1877-78. f 

Veau y est beaucoup p lus profonde,et bien que cette partie de la baie 
présente encore quelques dangers, eu égard aux nombreuses battures 
qu'on y rencontre, la navigation y e tassez sftrn pour de petits bateaux, 
les île;; et les baies offrant de nombreux ports de refuge. La contrée 
de l'intérieur ressemble à celle des rivages. A l'ouest et au sud, elle 

Calcaires silu· est peu accidentée; le sol rncouvrc des couches presque horizontales 
riens et dévo-
niens. de calcaires siluriens et dévoniens sur une largcu1· d'environ 150 

milles :want d'atleindre les roches anciennes, en sol'te que le pays 
s'élève par une pente douce et régulièl'e dans ces deux directions. 

Bonnes terres. Le long des rivières, les terres paraissent bonnes et, vers le sud, le 
climat se prêterait pt'obablement à la culture des céréales et des ra­
cines. Rien donc ne paraît devoir s'opposer à la colonisation de 
cette région quand tout le nord-ouest sern reuplé; cependant les 
terres éloignées des rivières demanderont un drainage considérable, 
si l'on veut les cultiver, car, a ce qu'assurent les Sauvages, la plus 
grande partie de l'intérieur, hors le voisinage des rivières, n'est 
qu'une suite de marécages couverts de mou se qui s'étendent jusqu'à 
une grande distance de la baie. 

Caractères ~u Le pays qui ti'étend en anière de la côle orientale est différent, 
plateau del 111- , l 'd é d' 1 · d d · d · térieur; son c est un p ateau acc1 ent une a ütu e e sept cents pie s env1-
altitude. ron, non loin de la met', et qui atteint au-delà de deux mille pieds 

dans sa plus grande hauteur. 
Le bord de ce plateau s'éloigne de la côte au nord du cap Joncs, 

et court dans la direction du S. S.E., en sorte que, du côté sud, il 
est séparé de la mer par un espace dont la largeur varie de dix à 
trente mille. Ici, le niveau général n'est que de cent pieds au­
dessus de ln, mer, et le sol est formé de sables et d'argiles post-plio­
cènes mêlés d'alluvions. Il serait trèl:l propre à la cultu1·e, mais le 
climat y étant plus rigoureux que sui· la côte occidentale, il est dou­
teux qu'on y puisse cultiver avec succès d'autres cé1·éaleB que celles 

Culture des qui supportent le mieux un climat froid. Néanmoint; les pommes 
mcmes. de terre et d'autres racines viendraient bien jusqu'à la latitude de 

l'embouchure de la Grande-Rivière. La surface el:lt onduleuse et 
coupée par des collines basses, formées par des roches ancienues qui 

Bons pâtu­
rages. 

Rivières. 

occupent environ un tiers de la superficie de la région, où l'on 
trouve partout d'excellents pâturages. Les parties les plus riches 
se présentent au fond des vallées, dans les îles et sur les rivages. 

Onze grandes rivières et un grand nombre de petits cours d'eau 
se déchargent dans la baie James. Sur la côte occidentale, on trouve 
les rivières Equan, Attawapishcat, Albany et Moose; au sud, les 
rivières de la baie Hannab ou Hal'racanaw et Nottaway; à l'est, la 
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rivière Ru port, la rivi ère East-Main,la Grande-Rivière et les rivières 
Old Factory et Bishop-Roggan. 

La ligne de faîte de la région qui gît à l'ouest court dans la di1·ec­
tion du sud-ouest à partir du cap Henriette-Marie, en sorte que les 
cours d'eau qui coulent au sud de cette ligne ont des bassins plus 
grands et sont par conséquent les pl us longues et les plus impor­
tantes. 

La première qui se présente au sud du cap Henriette-Marie est la 
rivièl'e Raft, cours d'eau peu important par lequel se décharge le 
lac du même nom. Elle arrive à la mer par 54°04' de lat.. nord. 

La rivière Equan, qui vient ensuite est beaucoup plus gl'ande. 
Elle naît à 300 milles dans la direction de l'ouest, à la ligne de faite 
qui la sépal'e de la rivièl'e Winesk, laquelle coule vers le nord et 
tombe dans la baie par 53°38' de latitude' nord. 

Vers 53°24' de latitude, on rencontre les deux bouches de l'Atta­
wapishcat, qui prend sa source à plus de 400 milles dans l'intéJ"ieur, 
près de relle de la branche orientale de la Severn. Elle coule au 
nord et draînc une étendue de pays considérable et encore inexplorée 
comprise entre l'Equan et !'Albany. 

La Kapiscow est un cours d 'eau plus petit tombant dans la baie 
à la latitude de 53° 05'. 

La première rivière importante qu'on rencontre ensuite au sud 
est !'Albany, la plus large et la plus longue de celles qui arrivent à. 
la baie James par l 'ouest. A cent quarante milles de son embou­
chure (dist.ance mesurée en ligne droite) elle se divise en deux 
branches. Celle du nord, ou branche principale, vient de l'ouest et 
naît à peu de distance de la source de la rivière Anglaise (English 
River), dans le lac Cat ou Cat-Fisb, situé à environ cent milles au 
nord-ouest du lac St.-Josepb qu'elle traverse et qui se décharge dans 
le lac ·wïnnipeg. IJa branche du sud, ou Kénogami sort du lac 
Long, qui gît à trente milles au nord du lac Supérieur. A son 
embouchure, !'Albany s'élargit et passe entre un certain nombre 
d'îles basses et marécageuses. Ses bouches, dont la plus méridionale 
arrive à la mer par 52" 12' de latitude no1·d, forment un delta de 
trente milles de long sur dix milles de large. 

A l'angle sud-ouest de la baie, se trouve l'embouchure de la 
rivière Moose, dont les diverses branches draînent tout le pays qui 
est au sud-ouest et au sud des rivières qui se déchargent dans 
la partie septentrionale du lac Supérieur et du même côté des 
sources de l'Ottawa. La branche de l'ouest, ou rivière Missinabie, 
sort du lac du même nom, situé an haut de la rivière Micbipicoten 
et à moins de cinquante milles du lac Supérieur; celle du milieu, la 
Métagami, vient du sud et arrose la contrée qui s'étend au nord dl 

2~ 

19 j 



20 J COMlliISSION DE GÉOLOGIE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANANA. 

bassin du lac lluron; enfin la branche de l'est, ou Abbittibbi, naît 
dans le lac Abbittibbi, qui gît à peu de distance du lac Témisca­
mingue sur l 'Ottawa. 

raturediverse Toutes fes rivières qui tombent dans la baie James par la côte 
des rivières. 

~avigation. 

occidentale présentent les mêmes caractères. Dans leur · cou t·s 
supérieur, leur lit est fol'mé par des roches anciennes et elles offrent 
alternativement de longs élargissements semblables à des lacs où le 
courant est lent, et des parties resserrées de peu de longueur, dans 
lesquelleB on rencontre des rapides violents et des chûtes. On y 
trouve donc do longues étendue d'eau navigable séparées par des 
portages. Plus bas, et jusqu'à cent cinquante ou deux cents milles 
à partir de leur ern bouchure, elles coulent à travers les calcaires 
dévoniens et siluriens dont l'inclinaison est presque nulle, et leur 
pente est uniforme. Leur caractère se modifie alors en conséquenee. 
En effet, aux eaux basses moyennes de l'été et du commencement de 
l'automne, à cause même de l'uniformité de la pente, leur lit 
devenant trop large pour le volume d'eau qui y passe, les rivières se 
transforment en une suite presque ininterrompue de petits rapides 
peu profonds, remplis de cailloux et de bancs de gravier, où les 
canots tirant très peu d'eau peuvent seuls s'aventurer, 

Pendant les trois ou quatre semaines qui suivent la débâcle, aux 
hautes eaux du printemps, et après les pluies d'au tomme, ces nom­
breux rapides s'aplanissent, et les grandes embarcations uu même 
de petits steamers peuvent y naviguer on sûreté; mais alors le 
couran t a une vitesse uniforme de cinq et six milles a l'heure, et les 
steamers devraient avoir des machines relati,ement puissantes pour 
le remonter. Quant aux embarcations dont on se sert actuellement, 
les hommes les remorquent à la cordelle. 

A peu près ou fond de la baie de Rupel't arrive la petite rivière 
Nottaway, petit cours d'eau qui arrose la contrée située entre la baie 
Hannah et la gi·ande rivière Nottaway. Con nue jadis sous le nom 
<l'Onengham Creek, elle sel'vait de port d'hiver aux premiers 
voyageul's de la compagnie. 

La Notaway proprement dite se décharge précisément au fond de 
la baie de Rupert. L'une des branches de cette grande rivière 
prend naissance dans le lac Chibougamoo, situé à peu de distance à 
l'ouest du lac Mistassini et au nord de la source de l 'AE:>houapmou­
chouan qui se décha1·ge dans le Saguenay par le lac Saint-Jean. 
L'autre branche est plus au sud et prend sa source non loin de celle 
de la Gatineau et du Saint-Maurice· Dans son cours inférieur, la 
Nottaway est si torrentueuse et si rapide que pour monter à Waswa­
nippi, poste de son cours supérieur, les canots de la compagnie de la 
baie d'Hudson l'évitent et prennent la route de la rivière Rupert qui 
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est elle-même très-mauvaise. Arrivés au lac N emiscow, situé à 
cent milles de l'embouchure de la Rupert, ils prennent un chemin 
de portage qui, à l'aide de petits lacs et de cours d'eau insignifiants, 
les ramène à la Nottaway. 

Un autre petit cours d'eitu. la rivière Fish, entre dans la baie de 
Rupert par sa rive e;;t, à peu près à mi-chemin entre l'embouchure 
de la Nottaway et celle de la Rupert. 

Celle-ci arrive du même côté et près de l'entt-ée de la baie par 51° 
30' de latitude nord. Cette grande rivière vient du lac Mistassini, 
qu'alimentent plusieurs cours d'eau relativement importants dont le 
plus large et le plus long, la Témiscamie, naît atl nord-est du lac, 
pres des sources ùe la Péribonka, l'un des aftluents du lac Saint-Jean. 
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Sur un parcours de cent milles à partir de la mer, la Rupert offre Portages de la 

d b é . b 1 à 1 . . L hû t 1 route de la e nom reux et s neux o stac es a nav1gat10n. es c tes e es rivièreRupert. 

rapides qu'on y rencontre ne peuvent être su1·montés que par une 
série de portages d'une longueur collective de plus de dix milles et 
dans lesquels il faut transporter les canots et leur charge. 

En remontant encore le long de la côte orientale de la baie James, 
on rencontre ensuite la rivière East-Main ou rivière Slude, dont 
l'embouchure est à 52" 15' de lat. nord. C'est un très-grand cours 
d'eau naissant à plus de cinq cents milles dans l'intérieur, au sommet 
du bassin central dela péninsule du Labrador, près de la ligne de 
faite qui divise les eaux coulant dans la baie d'U ngava au nord, de 
celles qui descendent, à l'ouest et au sud, à la baie d'Hudson et au 
Saint-Laurent. 

Comme je l'ai dit plus haut, le cours de la rivière East-Main a été 
déterminé approximativement, en 1824, par M. Clouston qui avait 
poussé une reconnaissance jusqu'à une faible düitance de sa source. 
Je me suis procuré. l'année dernière à la petite rivière de la Baleine, 
une copie de la carte de Clouston, qui est aujomd'hui aux bureaux de 
la Commission de Géologie. Les voyageurs de la compagnie de la 
baie d'Huclson prennent le haut cours de cette rivière pour atteindre 
le poste de Nitchicoon, situé sur un lac qui gît, non loin de la hau­
teu1· des terres, à la Hource de l'un des cours d'eau qui descen­
dent dans la baie d'Ungava. De Rupert House à ce poste, on suit 
d'abord la rivière Rupert jusqu'à une faible distance au délà du lao 
Némiscow, puis on entre dans un~ des branches nord de la Rupert, 
et passant par une chaîne de lacs, on atteint la rivière East-Main à 
quelque deux cents milles de son embouchure et on la remonte 

\ 

jusqu'à sa source en traversant plusieurs autres lacs. Son cou1·s Chütes et rapi­

inférieur est interrompu par des rapides violents et des chfltes qui des. 

nécessiteraient de longs portages et c'est pourquoi l'on aime mieux 
remonter la Rupert et éviter en même temps un long et dangereux 
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voyage en canots découvel'ts le long des côtes. Cependant la route 
suivie aujourd'hui pour aller à Nitchicoon offre des difficultés si 
grandes que la compagnie a essayé d'en trouvel' une plus commode 
par la Grande-Rivière jusqu'au fort Geol'ges, mais on a constaté 
qu'elle serait encore plus longue et plus ardue que celle dont on se 
sert actuellement. On pourra se faire une iùée des obstacles que 
présente le traget par le fait que le· grands canots, partant de 
Nitchicoon aussitôt que la rivière y est ouvel'te au printemps, doi­
vent souvent être traînés sur les lacs encore gelés et arrivent à 
:Rupert House vers le 1er juillet. Là., ils déchargent leurs fourrures, 
prennent leurs al'ticles d'échange pour l'année suivante et repartent 
immédiatement pour n'arriver à Nitchicoon qu'au moment où de la 
clôture de la navigation, et il n'est pas rare qu'ils soient arrêtés par 
les glaces avant d'avoir atteint leur destination. Dttns ce cas, ~l faut 
attendre les chemins d'hiver et transpol'ter le chargement au poste 
snr des traîneaux. 

Vers la lat. de 52° 33, la baie reçoit le grand cours d'eau appelé 
Old Factory ou rivière I songlass. C'est ici que la compagnie avait 
établi un petit poste en 1685, et tenté d'exploiter une mine de mica 
qui ne répondit pas aux espérances qu'on en avait conçues et qui dut 
être abandonnée. Tout ce qu'on sait de cette rivière, c'est qu'elle 
est beaucoup plus petite que l'East-Main et que son embouchure est 
obstruée par des bancs de sable et de cailloux roulés. En allant au 
nord, on rencontre encore un bon nombre de petits cours d'eau 
avant d'atteindre l'embouchure de la Grande-Rivière, située à la 
latitude de 53° 53'. 

C'est le plus grand de tous les cours d'eau qui anivent à la baie 
Jam es par sa rive est et son débit est probaLlemen t supérieur à 
celui de l'Albany, auquel cas, elle tiendrait le premier rang parmi 
toutes les rivières qui tombent dans la baie. J'en parlerai plus loin 
en détail. 

Entre la Grande-Rivière et le cap Jones, on rencontre l'embou­
chul'e de plusieurs cours d'eau assez importants, dont le plus grand 
est la rivière Bis~op Roggan. Les autres sont la petite rivière 
Bishop Roggan, les rivières Seal et Salmon. Elles draînent une 
grande étendue de pays entre la Grande-Rivière et la grande rivière 
de la Baleine. 

Autant qu'on en peut juger aujourd'hui, les rivières qui tombent 
dans la baie James par l'est, coulent, sur leur parcours entier, à 
travers les tel'rains anciens, et, en conséquence, leurs cal'actères 
physiques diffé!'cnt sensiblement de ceux des cours d'eau de la côte 
occidentale. Dans leur cours supérieur, le pays qu'elles arrosent 
est généralement uni, et elles ne sont à prnprement parler qu'une 

l 
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longue suite de lacs r eliés par des cours d'eau rapides et de peu de 
longueur. Quand elles ont acquis un volume important, et au 
moment où elles atteignent le bord du plateau intérieur, elles 
preunent les caractères de rivières proprement dites et descendent 
avec un courant modéré et par des chûtes et des rapides assez 
importants, dans les anciennes vallées creusées plus bas que le 
niveau général, et qui s'approfondissent à mesure qu'elles approchent 
de la li sière du plateau. Ici les cours d'eau ne sont plus qu'une 
sé ri e iniuterrompuc de rapides et de chûtes qui se prolonge jusqu'à 
la plaino, où le courant redevient tranquille; les rapide.; y sont 
moin violen t::i et très espacés, et les vallées bien définies so nt creusées 
dans des dépôts d'al'gile et de sable postérieurs à l'époque pliocène. 

Ports. 
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Au point de vue de la colonisation de la contrée voisine de la baie Colonisation. 

James, et eu égard à la possibilité de faire de cette nappe d'eau i'un 
des tronçons d'une grande voie commerciale entre l'ouest dn 
Canada et l' Eu l'ope, l 'étude de ses ports, et des facilitéti qu'ils offrent 
pour y établir le terminus d'un chemin de fer, est de la plus haute 
importance. Il est regrettable que les ports naturels silués à 
l'embouchure des cliver;; cours d'eau de la côte sud soient peu 
propres à sati,,faire les besoins de la navigation moderne, et qu'on 
ne puis e leE> meLtre en état de recevoi I' les grands navires océaniques 
qu'en encoura nt des frais très élevées que ne pourrait proba­
blement jamais contr ebalancer le commerce à venfr de cette ·région. 

Le port le plus importanL de cette partie de la baie est celui de Embouchure 

l'embouchure de la rivière Moose. Les notes du capitaine Coale de la rivi ère 
:Moose. 

sur la géographie de la baie cl' Hudson, 1727-51, en donnent une des-
cription, et comme les lieux n'ont guère changé d'aspect depuis lors, 
nous ne saurions mieux foire que de les citer. 

"De la Gaskitt en courant S:f S.-0., l 'espace de cinquante-huit 
milles, on arrive au chenal de la rivièt'cMoose qui s'ouvreà huit milles 
de Sanù Head s, la pointe nord gît par O.N.O. à six milles de dis Lance 
pat· 5 l 0 34' de lat. nord. Là, on attend la marée pour entrer dans 
cette rivière dont l'embouchure n'a pas moins de douze milles, de la 
pointe nol'd à la rive opposée, et qui a trois bouches. Cependant 
les bouches du nord et de l' est sont tellement encombrées de bancs 
et de hauts-fonds qu'on n 'y saurait pénétrer. Un navire tirant 
douze pieds d'eau peut passer dans le chenal du milieu. A l'aide de 
la mai ée on tl'averse un banc d'un mille de largeur et situé à moins 
d 'un mille de Sand Heads, et !'011 se trouve dans un petit bassin où 
l'eau est assez profonde poul' qu'un vaisseau y flotte; on le nomme Lit­
tle Ship Hole, pour le distinguer d 'un autre qui est à quatre milles en 
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amont de Sand Heads et qu'on appelle Ship Hole. Ici, il y a trois 
brasses d'eau à marée basse. Nous y mettons à l'ancre et nous 
déchargeons. A huit milles en aval de la factorerie des îles de 
Robel'son, une batture, partan td'une pointe de l'île de Middleborough, 
arrive à moins d'un mille de Ship llole et barre la rivière de façon à 
empêcher les navires d'aller à la factorerie, bien que l'eau soit pro­
fonde au-delà." 

On voit pa1· là que, pour attendre la marée qui lui pel'met de 
traverser la bane, un vaisseau doit jeter l 'ancre à six milles de 
l'embouchure de la rivière, position très dangereuse par un fort 
vent du nord-est. Sur la bane, le chenal n'a pas plus de 400 pieds 
de largeur, et le vaisseau de la compagnie de la baie d'IIudson qui 
tire quatorze pieds d'eau, s'est échoué l'été del'l1ier en la traversant, 
et dut attendre dans cet endroit exposé, le retour de la marée. 

Term_inusd'un Dans les huit milles qui séparent Moose Factory de Ship Hole, 
chernm de fer. l "' . 'eau est très peu pro1onde et le chenal s'encombre rap1dementvers 

le haut , en sorte que la goélette de la compagnie, tirant 
huit pieds d'eau, ne peut plus arriver que jusqu'à deux milles de la 
factorerie, tandis qu'il y a quelques années elle venait décharger sa 
cargaison à la factorerie même. Si l 'on voulait établir ici le termi­
nus d'un chemin de fer, il faudrait le placer à Ship Hole, et, pour 
arriver en cet endroit, il faudrait construire une levée longue et dis­
pendieuse à partir de la rive sud, sur des atterrissements de sable et 
de limon dont certaines parties découvrent à marée basse. Cette 
levée, vu sa position exposée, devrait être très solide poul' résister 
aux vagues soulevées par les grands vents de la fin de l'automne. 
Dans le cas où l'on voudrait y arrive1· par la côte nord, il y aurait 
un grand pont à construire sur le canal qui conduit à Ship Sands, 
île basse, plate et vaseuse, en partie submergée à marée haute et 
gisant tout auprès de Ship Hole. Dans l'un et l'autre cas, le termi­
nus devrait être établi presque en entier sur un terrain rapporté. 

Le mouillage actuel, située à six milles au large de la barre, n'a 
que trente six pieds d'eau, et la profondeur diminue grad[,ellement 
à mesure qu'on approche de la rivière. Elle n'est plus que de qua­
torze pieds, sur la barre, à marée haute, de dix-huit pieds à marée 
basse dans Je bassin de Ship Hole et moindre encore dans les qua­
tre milles qui séparent ce dernier de la barre. On le voit, pour 
mettre ce port en état de recevoir des navires de tonnage moyen et 
tirant vingt pieds d'eau, il faudrait faire des trava,ux de dragage 
considérables sur presque toute la distance qui sépare Ship Hole 
du mouillage extérieur. · 

Ports peu Si peu avantageux que soit le port de la rivière Moose, ceux de 
avantageux. l'embouchure de l'Albany et <le la Rupert lui sont encore inférieurs. 
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Sur quinze ou vingt milles au large de l'embouchure de l'Albany, le 
fond de Ja baie est très plat et la plus grande profondeur ne dépasse 
pas vingt-cinq pieds; à l'embouchure même, elle n'est que de douze 
pieds, et dan!' l'intenalle, de nombreux bancs de sable et des bat­
tures obstl'Uent tellement le passage qu'un vaisseau d'un fort tirant 
d'eau ne saurait s'y bazarder. Les alentours de l'embouchure sont 
si bas et marécageux qu'il est difficile de dire ou finit la mer et où 
la terre commence. Il serait tout à fait impossible d'y placer le 
terminus d'un chemin de fer. Pour arriver à l'embouchure de la 
Rupert, il faut suivre, dans la baie de ce nom, un étrnit chenal d'une 
profondeur de vingt-cinq à trente pieds. De l'embouchure au con­
fluent de la Nottaway et de lu Rupert, distance de sept milles 
cette profondeur tombe à dix-huit pieds, puis, après un parcours 
additionnel de huit milles, où l'on ne trouve que dix ou q ninze 
pieds d'eau et dans lequel on rencontre des hauts fonds dangereux 
on en tro dans la rivière proprement dite. Ici encore, de petits vais­
seaux seuls peuvent naviguer, et ce port ne pou na jamais être uti­
lisé par les grands navires de commerce. L'embouchure de la rivière 
East-Main est large et, par conséquent, peu profonde. Il n'y a en 
effet, que huit pieds d'eau au plus sur sa barre. Et jusqu'à plus de 
douze milles plus haut, elle est semée d'innombrables bancs de sa­
ble et de cailloux et de petites îles rocheuses dont quelques unes 
sont en partie sous l'eau, en sorte qu'il est tellement dangereux d'y 
naviguer que la goèlette ne la compagnie de la baie d'Hudson ne 
s'y aventure pas. 
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Le seul bon port naturel de la baie James est celui de la Grande- Port de la 

Rivière. Quelques lé,,.ers travaux de dragage le rendraient patfait. Gi;ande·Ri b v1 ere. 
Un navire entrant dans la rivière doit louvoyer entre quelques 
petites îles basses gisant un peu au large de l'em bouchu1·e, mniR les 
chenaux étant larges et profonds, ces îles n'offrent que peu de 
dangers. A moins de quatre milles au large de l'embouchure, on 
trouve un bon port formé par deux îles rocheuses voisines du chenal 
principal ou chenal nord, c'est le port de Strom ness (Stt"omness Bou mouil ­

Harbour). Le mouillage y est bon, l'eau profonde et les navires y !age. 

étant abrités de tous côté;;, peuYent y attendre en toute sûreté la marée 
qui leur permet d'entrer clan la rivière. . 

A l'embouchure même, le chenal est divi é par un banc de sable 
qui découvre en partie à marée basse; le chenal du nord est le plus 
profond et c'est celui par lequel remonte la goêlette de la compagnie 
bien que celui du sud ait assez d'eau pour lui permettre de passer; 
mais le premier a l'avantage d'être voisin de Stromness Harbour. 
De ce poinL, il court directement à l'est vers le rivage, sur une 
distance <le deux miiles, puis, tournant brusquement au i:;ud, il 
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longe la côte sur une longueur d'un mille et arrive ainsi à la rivière, 
dans laquelle de grands vaisseaux peuvent s'avancer jusqu'à douze 
milles, c'est à dire jusqu'à Fort-George et s'amarrer au rivage même. 
De Stromness B arbour à Fort-George, la plus petite profondelll' n'est 
nulle part inférieure à dix-huît pieds à marée haute. Fort-George 
étant situé sur une île, il existe un autre chenal du côté sud, mais il 
est très peu important, et les battures qui l'obstruent ne permettent 
qu'à de petits vaisseaux d'y passer. 

L'île serait un sîte excellent pour le terminus d'un chemin de fer; 
mais, poul' y arriver, il faudrait commencer à construire, à partir dtt 
l'extrémité méridionale de la baie James, 180 milles de ligne le long 
de la côte orientale, avec de grands ponts sur les rivières Notaway, 
Rupert, East-Main et Old Factory, et les frais ainsi encourus ne 
seraient probablement jamais contrebalancés pat· les résultats à. 
obtenir. 

Le port de la Grande-Rivière prendra de l'importance quand on 
aura établi l'exploitation des immenses et excellentes pêcheries 
des lacs de l'intérieur de cette région et de ceux qui sont .encore 
plus au nord, ainsi que des pêcheries de la côte. Ceci arrivera 
quand les sources actuelles d'approvisionnement auront été épuisées. 

De la Grande-Rivière au cap Jones, la baie est obstruée pal' de 
nombreuses îles basses et des hauts fonds qui s'étendent jusqu'à 
plusieurs milles au large, et, le fond étant inégal et l 'eau peu pL"ofonde 
les grands navires ne peuvent s'approcher de l'embouchure des 
rivières qui arrivent ici. Au nord du cap Joncs, la côte change 
i·apidement de ual'aetère; elle est plus élevée, plus rocheu se et l'eau 
y est profonde jusqu'au rivage. L 'embouchure de la grande rivière 
<le la Baleine serait un port excellent, si l'on ouvrait un passage à. 
travers sa banc, où l'eau est si peu profonde q ne la goélette de la 
compagnie n'y peut passer qu'à marée haute. 

De même l'embouchure de la petite rivière de laBaleine est obstruée 
par une barre dangereuse que de petits vaisseaux seuls peuvent 
traverser et qui est impassable quand un vent frais souffle <lu nord, 
de l'ouet:it ou des points intermédiaires . Elle est alors couverte 
par des brisants terribles. 

D'autres ports propres à recevoir de petits navires se présentent, 
de distance en distance, dans les îles et les baies de toute la côte 
orientale, mais aucun n'est assez grand, ni assez profond pour de 
grands vaisseaux, a l'exception de celui des îles du cap Hope, situé 
à une vingtaine de milles au nord de la rivière East-Main. 

Iles 
En égard à lenr position et à leurs caractères physiques, les îles 

de la baie James peuvent se diviser en trois groupes. Le premiet· 
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est constitué par l'unique et grande île d'Agoomski, qui gît au large 
de la côte occidentale; le deuxième comprend les îles hautes, formées 
par des dépôts de transport, situées du côté est d'une ligne menée 
longitudinalement par le milieu de la baie et séparées de l'île 
d'Agoomski par un chenal profond. Enfin, le troisième groupe se 
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compose des îles rocheuses et des bancs ùo sable qui longent la rive 
orientale. L'île d'Agoomski, on île d'Omer, comme l'avait nommée Agoomski. 

le gouverneur Bayely en 1753, est la plus grande des îles de la baie 
James, sa longueul' étant de 75 milles et sa largaur moyenne, de 
10 milles. 

Son extrémité sud est à trente cinq milles au N. E. de l'embouchure 
de l' Albany, et par suite, à trente-ciuq milles de la côte, dans la direc­
tion do l'est. Sa côte orientale coul't N. N. O. sut· une distance de 
trente-cinq milles à partir de l'extrémité sud, puis, à l'O. N .. o. jus­
qu'à l 'extrémité nord qui se trouve dans la baie d'Equan eL à 
environ huit milles de la terre forme. La position assignée à cette 
île sur les cartes actuelles est donc erronée, car on l'y montl'e gisant 
à peu près parallèlement à la côte et à une cinquantaine ùe milles 
au large, J,es Sauvages venant du nord à Albany, sui' la glace, 
pendant l'hiver, traversent l'extl'émité septentrionale de l'île 
d'Agoomski quand ils vont en droite ligne d'Equan Point à l'embou­
chure de la rivièl'e, ce qui prouve que cette pal'tie do l'île n'est pas 
éloignée de Ja terre ferme. Comme Ja côle voisine, l'ile d'Agoomski 
est très basse et marécageuse. Au-dessus de la ligne de la marée 
haute s'étendent des atterrissements limoneux, où poussent, de côté V égétation_ 

et d'autre ,des herbes et des laiches, que suivent d'épais taillis de 
saules nains; ceux-ci, à leur tour, sont rempiacés, sur les torl'es un 
peu plus hautes, par nains des bois d'épinette noire et do pruche de 
-petite taille. Ces arbres ne poussent souvent qu'à plus de deux 
milles en arrière de la ligne des hautes eaux, qui est elle-même à 
une grande distance de la limite atteinte par la marée basse. 
Jusqu'à la lisière des bois, et quelquefois au-delà, on trouve de nom-
breuses mares et de petits lacs saumâtres. Ce n'est qu'en quelques 
endroits de l'intérieur qu'on l'encontre de l 'eau réellement potable. 

Entre la ligne de la marée basse et celle de la marée haute, la 
côte est formée d'une boue épaisse et visqueuse jonchée de nombreux 
cailloux de gneiss de toutes dimensions. Sur les pointes, ces cailloux 
sont fréquemment empilés les uns sur Jes autres et élèvent la surface 
au-dessus du niveau génél'al. 

Autour de l'île, et jusqu'à plusieurs milles au large, ln. mer a très 
peu de profondeur, et Je fond étant inégal et semé de cailloux et 
de banc~ de sable, il est très dangereux d'y aborder même avec de 
petites embarcations, surtout parce que l 'eau y est extrêmement 
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trouble. Même par un beau temps, on ne reconnaît ces hauts-fonds 
qu'en les touchant. Du côté ouest, eutre l'île et la terre ferme, il y 
a encore moins de profondeur, en sorte q11'à marée basse, les deux 
rivages ne sont plus espacés que d'un mille, en quelques endroits, 
vers la pointe nord de l'ile. Plusieurs familles sauvages, qui font 
la chasse dans l'ile, en profitent poul' gagner la terre ferme dans 
leurs petits canots. Ils quittent le rivage à mer haute et descen­
dent avec la marée, traver ent le chenal étroit qui sépare alors les 
deux rivages et attendent que la mer remonte pour atteindre l'autre 
côté. A en juger par l'étroite ressemblance qu'on remarque entre 
les caractè1·es physiques de la côte occidentale et ceux de l'ile 
d'Agoomski, cette dernière doit avoir pour plateforme les mêmes 
couches horizontales de calcaire dévonien qu'on trnuve sur les 
rivières près de la côte. En ce cas, les roches y sont couvertes par 
des dépôts de transport, au moins dans la moitié inférieure de sa 
partie occidentale, la seule où l'on ait jusqu'ici fait une exploration 
géologique. 

Animaux. Les lacs d'eau douce, les lacs saumâtres et les mares sont très fré-
quentés par les canards et les oie sauvages qui viennent y déposer 
leurs œufs, et qui s'y rassemblent en tl'oupes innombrables à l'au­
tomne, attirés par la pâture que leur offrent le::> hel'bes dont les 
1ivages sont couverts. L'oie de neige couve ici, dit-ou, quand elle 
se trouve retardée dans ses migrations vers lo nord. Les lièvres 
les caribous et les ours y sont très nombreux, et les loutl'es qu'on y 
tue donnent une fourrure excellente et d'une belle couleur foncée. 
L'eau est si peu profonde et si trouble le long des rivages qu'on y 
prend peu de poisson. 

Les µrincipales îles du deuxième groupe sont les îles Cbarleton, 
Danby, Cary, Woods, petite Charleton, le Temple-de-Salomon, les 
Jumelles, Spencel', Walter et Grey Goose, puis les îles des Ours qui 
sont plus loin à l'ouest. Toutes se ressemblent beaucoup sous le 
double rappol't de la forme et des caractères physiques. Elles sont 
exclusivement fol'mées de sable et de cailloux, et nulle part on n'y 
voit de couches rocheuses en place. Tvutes sont très élevée;; au­
dessus de la mel' et présentent des escarpements à pic dans lesquels 
on n'apel'çoit que du sable et de l 'argile, et elles ont probablement 
une origine commune, comme nous le montrerons plus loin . 

.Charleton. L'île Charleton, la deuxième des îles de la baie James sous le rap-
port de la grnndeur, gît à une vingtaine de milles au nord de la 
pointe Comfort, qui termine la presqu'ile séparant la baiede Rupert 
de la baie Hannah, et à peu près au tiers de la distance qu'ou me­
sure entre la côte est et la côte ouest de la baie. Sa pointe nord-est 
est à 52°2'13" de lat. nord. Cette île a la forme d'un parallélo-
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gramme oblique, dont les diagonales ont r espect ivement dix-huit 
mill es du nord-est au sud-ouest et douze milles du nord-ouest au 
sud-e t . Comme tontes celles .lu groupe, ell e est formée de sable et 
d'argile non stratifiés et de cailloux, sans couches rocheuses en place. 

L 'intérieur est un plateau accidenté et onduleux dont l 'altitude 
varie de 50 à 200 pieds. Au sud et à l'est, ce plateau se termine 
par des escarpements à pic, celui du sud étant Je plus élevé. Au 
nord et an nord-est, les h~utes terres de l 'intérieur descendent par une 
pente unie jusqu'au rivage. A pai·tir de la pointe Sud-Est, l 'escarpe­
ment cour t vers l'ouest en faisant un angle de vingt degrés avec le 
rivage, et par conséquent, dans la partie occidentale de l 'île, il se 
trouve t rès éloigné de la mer. A l'extrémité est, son altitude est de 
soixante-quinze pieds, puis il s'élève pendant quatre milles pour 
atteiudre sa plus g r ande élévation, soit 200 pieds au-dessus de la 
mer, ou 50 pieds au-dessus du niveau général du plateau intérieur, 
auquel il se relie, du côté nord, par un talus de cette hauteur, "itué à 
un quart de mille de sa, face sud. A partir de là, il s'abaisse gra­
duellement ve1·s l'ouest et se confond bientôt avec les terres basses 
qui s'étendent dans cette direction. J 'ai examiné la face de cet 
escarpement de distance en di stance dans toute sa longueur, et j'ai 
constaté qu'il est formé de sable léger et de finesse moyenne, avec 
un peu d'argile, de gravier et de petits cailloux jeté,; un })CU partout 
dans la masse. Nulle part je n 'y ai trouvé 'tracede stratification . Sur 
une distance d'un mille à partir de la pointe sud-est et en remontant 
au nord, la hauteur moyenne de l'escarpement est de soixante pieds, 
sa base étant à quelques verges seulement de la ligne de la marée 
haute. A 600 pieds eu arrièr e s'élève un second escarpement plus 
haut de tl'Cnte pieds. Ceux-ci ont la même composition que l'esearpe­
ment méridional. Du point où nous sommes et jusqu'à H ouse Point, 
située à un mille et demi plus loin , les p entes sont moins abruptes, 
le plateau s'élevant par trois terrasses dont la première est haute de 
dix pieds, la suivante de quarante pieds et la dernière, située à un 
quart de mille du rivage, de 100 pieds au-dessus de la mer. 

A partir de House Point, sur une longueur d'un demi-mille, la 
face de la t errasse inférieure présente de l'argile sablonneuse ren­
fermant beaucoup de gravier et de cailloux , et naît en eau profonde. 
De là, l'escarpement court N. 30° O., pendant cinq milles, puis à 
l'est sur une distance de cinq milles et demi, gagnant l 'intérieur et 
contournant une baie aux eaux peu profondes et vaseuses ,pour 
atteindre de nouveau le rivage à un mille au sud de la pointe uord­
est. 

Ici, sur la rive est, 01 aperçoit deux terrasses nettement marquées, Terrasse_ 

l'une étant élevée de quinze pieds et l'autre de soixante-quinze pieds 
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au-dessus de la mer. La face de celle qui est en arrière montre 
surtout du saule mélangé d'une assez forte propor tion d'a rgile et de 
nombreux cailloux. A l'ouest de la pointe nord-est, et le long du 
rivage, la terrasse inférieure se confond r apidement avec l 'autre qui, 
un mille plus loin, présente un escat·pement de quarante piedit de 
hauteur, formé d'argile non-stratifiée dans laquelle sont empâtés de 
nombreux cailloux et des graviers grossiers. 

Encore plus loin à l'ouest, l'escarpement s'abaisse et, à deux milles 
du dernier point cité, il n'a plus qu e dix pieds de hau teur; puis, de 
là a u sud-ouest, disparait entièrement, la côte étant basse, formée de 
sable et de limon, et jonchée de cailloux. En maint end roit dans 
cette partie de la côte, les cailloux . sont empilés et forment des 
éminences qui r ompent la monotonie générale de la surface. 

Presque tous les cai lloux observés ici sont des blocs de g neiss et de 
schistes laurentiens et huroniens associés ::ivec des calcaires fossi li­
fèr es jaune-pâle, datant de l 'époque dévonienne et de l'époqtl.e 
silurienne, et d'autres calcaires non-fossilifères, de couleur clair e et 
foncée, et semblables à ceux du lac Mistassini et à cenx qu'on trouve 
sur la côte, au nord du cap Jon~s. Ces derniers sont quelquefois 
accompagnés de masses de trapp d'un vert sombre. 

De tous côtés, à la base de l'escarpement, jaillissent des sources 
limpides et froides fournissant une eau d'exce llente qualité et qui ne 
tarit jamais. A partir de la pointe sud-ouest, le rivage court vers 
l'est sur une distance d'un demi-mille. Il est ici à quinze pieds au­
dessus du niveau des eaux et fo 1·mé de sable, jonché de cailloux près 
de la pointe. Puis, s'inclinant au N. N. E., la même grève sablon­
neuse, mais revêtue d'herbes et de petits s::iules, se prolonge jusqu'à. 
une baie limoneuse située à un mille et demi plus loin. A marée 
h aute, il ne reste entre cette baie et une deuxième qui est à l'ouest, 
qu'une étr oite langue de terre unissant la partie sud-ouest de l'île 
avec la pointe sud-ouest. De cette baie, le rivage se dirige sur S. 70° E. 
et, après un parcourFJ de sept milles dans cette direction, atteint la 
pointe sud-eAt. Entre l' escarpement du côté sud de l'île et le rivage, 
il y a un espace considérable rempli par de8 te1Tes basses et maré­
cageuses, séparées de la mer par une levée large d'une vingtaine de 
pied s et haute de dix pieds au plus au-dessus de la ligne de marée 
haute. Cette levée, composée pl'incipalement de cailloux engagés 
dans de l'argile et qui a été formée par les glaces flottantes, cons­
titue une digue naturell e pl'otégeant. les terres basses qui sont en 
-arrièl'e et où l'on trouve de nombreux lacs d'eau-douce, étroits et 
disposés parallèlement à l'escarpement et au rivage. De ce côté, 
l'espace compris entre les lignes de marée est un large attenisse­
ment limoneux jonché de cailloux très nombreux. L 'eau reste peu 
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profonde jusqu'à une grande distance au large. Cette description 
s'applique au pourtour entier de l 'île Charleton, à l'exception de 
cette partie de la côte qui va de la pointe sud-est jusqu'à un demi­
mille au-delà de Houi;e Point. A l'ouest et au nord, des bancs de 
sable et de cailloux, s'étendant à plusieurs milles au large et décou­
vertes à marée basse, empêchent les vaisseaux d'approcher. 

La baie de la côte est, d0nt nous avons parlé en décrivant l'escar­
pement qui la contourne, a deux milles de large et s'avance à un 
mille dans les terres. La marée basse la laisse tout-à-fait à sec et 
l'on y voit alors un grand dépôt de limon jonché de cailloux de 
grandes dimensions. 

Comme sur la côte sud, les terres qui vont du rivage à l'escar­
pemfü1t sont basses et marécageuses, et plus de la moitié en est 
remplie par de petits lacs aux eaux peu profonde . Ce lac ont 
-été formés ou agrandis par des dig.ues nombreuses construites par 
les castors sur trois petits cours d'eau descendant dans la baie. 
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A l'ouest de l 'île Cbarleton gisent deux petites îles, l'une un peu au Ilco Danby et 

sud, appelée D::tnby, en est dis tante de deux tiers de mille; l'autre Cary 

-éloignée de deux milles et plus au nord, porte le nom de Cary. 
Entre elles et l 'î le Carleton se trouve un canal profond dans 

lequel la marée monte ou descend avec une vitesse de trois à cinq 
milles à l'heure. A House Point, l'eau reste profonde jusqu'au 
rivage, et c'est là. que le capitaine James hiverna en 1631 ; ici en­
core, en 1675, les navires de la compagnie déchargèrent leur cargai­
son et prirent leur chargement de fourrures qui y avait été apporté 
des diveri! forts de la baie par des sloups. 

Depuis 1695, cet entrepôt est abandonné et les navit·es de la ccmpa- P ort d'hiver­

gnie n'y viennent que lorsqu'ils sont forcés d'hiverner daus la baie, " ement. 

attendu que c'est le seul endroit de la partie méridionale de la baie, 
James offrant un abri tant soit peu sûr à un navire et à son équipage 
-avec le combustible et l 'eau nécessaires à l 'hivernement. Aucun vais-
seau n'a hiverné ici depuis 1884, et l'on voit encore les restes des huttes 
basses, construites partiellement en terre, qui or;t RAl'vi d'abri à 
l'équipage pendant l'li ivet· de cette année, -à un quart de mille au 
sud de House Point, F.:ur la premièl'e île haute et tout auprès d'une 
SOUl'Ce abondante et limpide qui ne tarit ni ne gèle jamais, en sorte 
qu'on peut y puiset· en tout temps. Sur la pointe même, est ungr::tnd 
hangar en bois, autrefois recouvert de toile à voile, et clans lequel on 
avait mis la cargaison. Le seul désavantage de ce mouillage comme par 
d'hivernement, c'est que le fort cout·ant créé pat· la marée montante 
ou descendante y amène la débacle de bonne heure au printemps et 
qu'il est ensuite encombré de g laces flottantes, dangereuses pour les 
vaisseaux. 
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L e sol des terre. hautes de l 'intériem étant léger et sablonneux, 
les p luies le pénètrent rapidement et l'on n'y trouve en conséquence 
ni lacs ni cours d'eau; sa surface est en partie convel'tc de mousse. 
Les arbres qui y poussent sont principalement de petites épinetttes 
blanches et noÏl'es, avec quelques trnmbles et des peupliers baumiers 
Ils sont plus abondants au nord, où il forment des bouquets séparés 
par des talli s de petits bouleaux (betula pumila) hauts d'un à deux 
piedo. La moitié environ de la pol'tion sud-est du plateau a été 
dévastée par le feu et il n'y est resté que le sable al'ide, sur lequel 
pousse de côté et d'aut re un peu de mousse, le tout présentant l'as­
pect Je plus désolé. E ntre l'escarpement et le rivage et dans les 
terres basses et marécageuses qui s'étendent vers l'ouest, on ne 
trouve guère que de l'épinette noire, avec quelques prncbes et 
quelques peupliel's baumiers. A partir du rivage et jusqu'à une 
assez grande distance en arrière, poussent des saules nains, et dans 
les partiel' de la côte qui sont fréquemment envahies, par les 
marées, on ne voit que des herbes et des laiches. Quelques 
caribous et quelques ours noirs fréquentent cette île; des ours 
blancs y prennent souvent terre par la rive nord, après une violente 
bourrasque; les lièvres y sont très-abondants, mais elle est surtout 
renommée pour ses castors, qu 'on trouve en grandes troupes sur 
fous se5 petits lacs . Il s son t soigneusement protéges par la compa­
gnie de la baie d'Hudson, qu i prétend le y avoir introd uits et ne 
permet de leur faire la chasse que tous les trois ou quatre ans. Les 
canal'ds et le. oies grises s'abattent par troupes immenses, à l 'épo­
que de la ponte, sur ces petits lacs dont les rives basses et gazon­
neuscs leur fournissent une nourriture abondante. Les ptarmigans 
couvent aussi dans cette île, qui se trouve à l'extrême limite 
méridionale de leurs migrations sur la baie d'Hudson. 

I/île Danby, comme je l'ai dit plus haut, est à deux tiers de mille 
de la côte sud-est de l 'î le Charlcton. Elle a une forme grossièremeut 
triangulaire, chaque côté du triangle ayant une longueur de deux 
milles; l'un de ces côtés est parallèle à l'île Charleton, son milieu étant 
exactement vis-à-vis de H ouse Point. Ses rivages sont bas, composés 
principalement de sable et de cailloux, avec de grands espaces 
vaseux entre les pointes. Comme sur la côte sud de l 'île Charleton, 
on voit une levée de sable et de cailloux empilés par les glaces, 
courant tout autour de l 'îl e à peu près au niveau des hautes eaux. 
Au nord, à l 'est et à l'ouest, l 'eau r este peu profonde jusqu'à de 
grandes distances au large. L'intérieul' est bas, mal'écageux et 
couvert d'épais taillis d'épinette noire et de pruche entremêlées de 
quelques peupliers baumier s, le tout de petite taille, 

L'île Cary est à deux milles au N. E. de l 'île Danby et à trois 
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milles à l'est de la pointe nord-est de l'île Charleton. Elle a quatre 
milles do long, du nord au sud, et une lal'genr moyenne d'un mille. 
Du côté ouest, clic est basse, marécageuse ot s'élève graduollomeot 
en gagnant l'intél'ieur. Au sud, à l'est et au nord , on voit des escar­
pements dont los points les plmi élevés atteignent soixante quinze 
pieds au-dessus de la mer. Sur le côté e~t, une grève, haute d'une 
qui::zaine <le pio<ls, court lo long du l'ivago et s'avance vers l' intérieur, 
sur une distance de cent à quatre cents yards, jusqu'à un 
escal'pemont, plus élevé de soixante pio<ls, dans la face duquel on 
n'aperçoit pl'esquo rien autre chose que do. cai lloux polis par les 
eaux, mais non striés par les glaces; leur diamètre moyen est de 
neuf pouces, et ils sont jJTOSsés les uns contre los autl'es comme ceux 
qui s'accumulent actuellement sur les battul'OS sous la poussée des 
.;randes masses do glaces qui viennent y atterrit'. 

Au nord et au su<l, la face do l'escarpement renferme une forte pro­
portion d'argile sablonneuse entremêlée de cailloux nombreux. Dans 
ses parties bas os, l'île est revêtue do bois d'épinot1.e noire et blanche, 
où l'on rencontre quelques bouleaux blancs et quelques peupliers. 
Lo sommet de l'escarpement est dénudé, ot présente un aspecL désolé. 

:rn .J 

A sept milles . 65° E. do la pointe N. E. do l 'île Charloton, on Il"'" Stmtton 

rencon1.re la pl us occidentale des deux petites îles Strutton. C'est la 
plus grande do;, deux; elle a cinq milles do long de l 'est à l'ouest, un 
mille ot demi de largo en son milieu et se termine on pointe f\ 
chaque extl'émité. L'autre est pl'osque !'Oncle et son diamêtre e1>t 
d'environ un mille et demi. Lo canal profond qui passe entre l'île 
Cha:·loton ot les îles Danby ot Cary se pl'olonge dans la baie et, 
coul'ant dan. la tlil'oction du N. E., passe entre los <loux 'îles 
Strutton, puis sui va a t toujoul's la même direction arrive jusqu'auprès 
de l 'embouchure do la ri vièl'o East-Main où il tourne au nol'cl et vient 
mont'ir à la côte ·Le chenal qui sépare les îles Strutton est large 
d'un tiers de mille; il est obstrué, à son entrée méridionale, par une 
petite île formée de cailloux et d'une circonférence d'un 
mille. Le peu de lal'geur do cette passe fait que le courant y est 
plus rapide quo dans celle do Charleton, sa vitesse variantdeqnatre 
à. six milles à l'heure. 

La compagnie de la baie d'IIudson a essayé d'y mettre l'un de ses 
navire à l'abri pendant un hiver, mais los glaces entrainées par le 
courant causl'lrent des avaries considérable au vaisseau, et l'équipage 
eut beaucoup à souffrir du scorbut. La maladie était causée, dit-on 
par l'emploi de l'eau des petits lacs de l'île, sur laquelle on ne t!'ouve 
pas le moindre cours d'eau . 

Tout autolll' do cel:! îles, à l'exception du canal profond dont il 
vient d'être question, le fond est très haut, inégal et rempli de bancs. 

•') ._. 
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de sable et de cailloux dont quelques-uns découvrent à marée basse, 
mais qui en général ne sont recouverts que de quelques pieds d'eau. 
On n'est averti de leur présence que par les bri~ants qui s'y forment 
durant un coup de vent. 

L'intérieur de la plus grande des deux îles atteint une élévation 
de 75 pieds au-dessus de la mer. Du côté sud, la pente est très 
douce et interrompue par des collines ar1'nndies, fol'mées de cailloux 
et gisant transvel'salement à la lig ne du rivage où elles se terminent 
par des pointes peu avancées dans la mer. A l'ouest, une falaise 
élevée de vingt-cinq pieds et formée principalement de cailloux 
serrés les uns contre les autres dan. un dépôt d'argile, sablonneuse 
par places, se développe jusqu'à un deu-xième escarpement plus 
élevé de trente pieds, encore formé de cailloux et situé à un quart 
de mille en arrièl'e. Au ~ommet de la falaise inférieure on apel'çoit 
un énorme cailloux de g neiss lauren tien, rouge, égal au moins à un 
cube de dix pieds de côté et pesant par conséquent plus de 80 tonnes. 

A l'est, le long du canal et aussi sur une partie du côté nord, des 
falaises de cailloux s'élèvent de l'eau profonde et pl'esque pel'pen­
diculairement, jusqu'à des hauteurs qui varient de dix à quarante 
pieds. Examinées de près, ell es ret:semblent à un mur en pierre 
sèche, et à une certaine distance, font l'effet d'une couche de roc 
solide. Dans les autres parti es des côtes et à l'intérieur on trouve 
un nombre incalculable de cailloux engagés dans un mélange 
d'argile et de sable, et de fait l 'île en est pi·esque exclusivement 
formée. 

L a plus petite des îles Strutton est basse, et se compose en 
majeure partie d'argile non stratifiée avec blocs; ses rivages sont 
sablonn eux et partout couver ts de cailloux. L'une et l'autre sont 
maigrement boisées dans les parties les moins élevées; les esRences 
qu'on y observe sont l'épinette rabougrie, blanche et noire, et des 
saules. Parmi ces bois, on rencontre de nombreuses mares saumât r es. 

Courant quinze milles au N. N. O. à partir de 1:1 pointe ouest des 
îles StruLton, on al'l'ive à l 'extrémité orientale d'une autre petite île, 
nommée aujourd'hui petite îl e Charleton ou fausse île Charleton, 
mai s à laquelle les notes du capita ine Coate donnent le nom d'île 
Trodiley. 

Par ses matériaux et ses dimensions elle ressemble beaucoup à 
la plns grande des iles i::ltrutton, seulement les matériaux dont elle 
est formée sont moin & grossiers, et renferm ent moins de cailloux. 
Sa plus grande longeur , de l'est à l'ouest, est de cinq milles et demi, 
et sa largeur moyenne, d'un mill e. Sa partie nord-est. qui est la 
plus élevée, atteint cinquante pieds au-dessus de la mer. Dans la 
moitié orientale de son côté sud, se trouve une giêve de sable et de 
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gravier, haute de dix pieds et s'étendant de la ligne d'eau jusqu'à 
cent, deux cents et même tro.is cents yards vers l'intérieur où elle 
atteint le pied un escarpement à pic, plus élevé de vingt pieds et for­
mé de sable et de cailloux, en a!'rièrn duquel le sol monte graduelle­
ment vers le milieu de l'île. La pal'tie occidentale du même côté 
est basse, sablonneuse et s'élève peu à peu vers l'intéz·icur, et sans 
escarpements, dans la direction de l'est. L'extrémité occidentale 
est une pointe basse et étl'oite formée de cailloux et longue d'un 
demi-mille. La côte nord est couveL"te de cailloux ou de gl'Os gra­
vier, excepté dans le fond des petites baies, où l'on tl'Ouve des grèves 
de sable. De ce côté, à partir du milieu de l'île et jusqu'à la pointe 
orientale, la surface monte brnsquement vers l 'intérieu1· par des 
escarpements hauts de 30 à40 pieds, dans lesquelles on ne voit guère 
que des cailloux mêlés à du sable et à de l 'argile, et du pied des-
quels jaillis eut des sources froides et limpides. Sources 

L'extrémité occidentale de l'île est nue, son sol est sablonneux et 
aride; il y pousse quelques plantes boréales entre les nombreux 
cailloux qui la couv rent de tous côtés. Dans sa pal'tie sud-est, on 
trouve des bois clairsemés d'épinette blanche n'atteignant pas plus 
de dix pouces de diamêtre sur la souche et ne s'élevant pas à qua­
rante pieds de hauteur. Le sol sablonneux y est revêtu d'une 
mousse épaisse. 

A peu près à mi-distance entre les îles Strutton et l'île Charleton, 
on voit deux ilôts de sable et de cailloux revêtus de saules dans 
leurs parties les plus hautes. Un grand nombre de hauts fonds, 
aussi compotiés de sable et de cailloux, encombrent eu outre cette 
partie de la baie. 
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Par N. 35 O., et à trente-deux milles de la pointe est de la petite Ile Weston 

île Charleton, gît l'île haute la plus voisine, dont l 'extrémité Repten-
trionale est à 52° 30' 32' de lat nord. C'est l'île Weston de la carte 
actuelle de la compagnie de la baied'Hudson; mais elle porte le nom 
de Temple-de-Salomon, (Solomon's Temple) dans les notes du capi-
taine Coate, qui appelle Lord Weston's Islands, les quatre îles basses 
aujourd'hui nommées Temple-de-Salomon et qm sont un peu plus 
au nord. Nous croyons convenable de rétablir l'ancienne nomen-
clalu l'e et nous restituons Io nom de Temple-de-Salomon à la grande 
île élevée et celui d'îles Weston aux îles basses. 

Le Temple-de-Salomon est une île étroite, longue de huit milles Temple·de­

du nord au sud , et ayant la forme d'un croissant dont la convexité Salomon 

est à l'ouest. Elle se termine à chaque bout par de longues pointes 
étroites formées de cailloux innombrables fortement pressés les uns 
contre les autres. Du côté ouest, et à partir de chaque extrémité, 
s'élève un talus formé d'argile sablonneuse remplie de petits cailloux, 

3t 
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et atteignant une ha uteur maxi1~rnm de cinquante pieds. En arrière 
s'étend une plaine onduleuse jonchée de cailloux et semée do petits 
lacs aux eaux peu profondes r emplissant jusqu'aux moindres d6pres­
sions. A l'except ion de quelques épinettes blanches rabougl'ies 
et isolées, il n'y a pa d'arbres dans cette î le où l'on no trouve que 
de petites plantes boréaleR phanérogame·, des herbes , des laiches 
et des mousses. A deux milles au large do pointe nord et dans son 
prolongement, on voit une petite île formée de sable et de cnilloux, 
et d'environ un mille de circonférence. 
Sur la pointe septentrionale du Temple-de-Salomon sont entassés de 
grands nmas do troncs d'arbres déposés à dix, vingt et parfois jus­
qu'à t r ente pieds au-dessus du niveau ordinaire de la marée. On ne 
t rouve aussi sur les rivages de toutes les autres îles, mais principale­
ment du côté nord. Ceux qui sont le plus loin de la lig ne des eaux 
sont ordinairement des cèdres dans un état de décomposition avancée. 
La présence de ces amas de bois flottés, à de si grandes hauteurs 
au-dessus du niveau de la mer, a 6lé attribuée à un souiilvement 
rapide des terr es de la baie d'Hudson. Le docteur Bell estime q ne 
le soulèvement des terres ou l'abaissement des eaux, est de cinq à dix 
pieds par siècle. Pour appuyer cette hypothèse, il faudrait d'autres 
prenves quo cell e qu'on déduit de la p 1·ésence do cm; tt'Oncs d'ar bres, 
attendu qu'on peut expliquer leur déposition, même au niveau auquel 
ils se présentent, pai· d'autres causes qu'un soulèvement rapide des 
rivages de la baie et de ses îles. Les eaux ayant peu do profondeur 
le long des côtes et des îles de la ba~e J amoi:;, quand le vent souffle 
dn large, les marées atteignent des hauteurs anormales sur le hauts­
fonds. J 'ai moi-même été le témoin du fait, étant à l'ancre sur la 
côte e8t de l'île d'Agomski, le 8 août 1887, pendant un coup de 
vent assez violent du nord-ouest. La marée ne mo11te ici d'habitude 
que de cinq pieds au plus. Néanmoins, ayant mis mon embarcation 
à la côte à 8 heures du soir, je trouvai à minuit une profondeur do 
douze pieds, c'est-à-dire que la mer 'était élevée de sept pieds au 
moins au-dessus de son niveau ordinaire. On peut conclure de là 
que les grandes tempêtes d'automne, qui se produisent à des inter­
valles considérables, p euvent r efouler les eaux dans la baie jusqu'à 
produire des marées de dix à vingt pieds plus hautes que les marées 
ordinaires. Ces grandes mers, et les bi·isants qu'elles produisent, 
rejetteraient alors plus loin les bois les plus anciens qui sont les plus 
légers et abandonneraient les troncs les plus lourds en avant de 
ceux-ci, précisément clans la position qu'ils occupent actuellement. 

D'autres faits combattent la théorie d' un soulèvement rapide des 
terres de la baie James. L e capitaine Coate, dans les notes qu'il 
écrivait il y a cent cinquante ans, sur l'embouchure de la rivière 
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Moose, décrit les lieux tels que nous les voyons aujourd'hui; les 
canaux et les hauts-fonds ont peu ou point changé. S'il s'était 
produit là une élévation de cinq à dix pieds par siècle, l'embouchure 
de la rivière se serait modifiée d'une façon considérable, et les hauts 
fonds notés pa1· le capitaine Coate se trouveraient aujourd'hui à dix 
ou quinze pieds au-dessus des eaux. Un antre point sur lequel on 
peut établir uirn comparaison entre le niveau de la mer à diverses 
dates, est l'isthme qui relie la terre ferme avec la péninsule ter­
minale de la pointe qui sépat'e la baie Hannab et la baie de Rupert. 
Cet isthme est présentement une langue de terre étroite et vaseuse, 
couverte de saules, qui n'est en aucun point à plrn; de cinq pieds 
au-dessus de la ligne de la mal'ée haute, et très distincte des terres 
hautes qui sont à chaque extrémité et sur lesquelles poussent des 
épinettes et des pruches. Or, s'il se produisait réel:ement un chan­
gement de niveau dans la hauteur des terres, cette presqu'île aurait 
été une île il y a deux cents ans, et l 'isthme aurait été recouvert 
d'une couche d'eau très profonde. Cependant, sut' une carte intitulée 
Partie de la Nouvelle-France, et publiée par Hubert Jaillot en 1696, 
on voit cette même péninsule, ce qui est une preuve asl:lez convain­
cante à opposer à l'hypothèse d'un soulèvement rapide de cette 
partie de la baie James. 

Entre la petite île Charleton et' le Temple-de-Salomon, gisent sept 
ou huit petites îles basses, formées de sable et de cailloux et revêtues 
de petits buissons dans leurs parties centrales les plus haLltes; on 
les appelle les îles Tiders. 
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Les îles Weston sont quatre amas peu élevés de matériaux de Iles W eston. 

transport, situés à treize milles au N. N. E. du Temple-de-Salomon, 
pal' 53° de lat. nord. La plus importante est longue d'environ cinq 
milles. L 'un des navires de la compagnie de la baie d'Hudson fit 
naufrage sur sa côte occidentale en 1724. 

A trente-six milles du Temple-de-Salomon, par N. 10" O. et 53° La Jumelle 

04' de lat~ nord on rencontre la pointe sud.est de la Jumelle méri- méridional~ 
' (South Twin 

dionale (South Twin Island). Elle a la forme d'un pentagone dont I sland.) 

le grand côté est tourné vers le sud. Sa longueur est de sept milles, 
du nord au sud, et sa largeur moyenne de cinq milles. A partir de 
la pointe sud-est, le rivage, courant ver::> le nord sur une d istance 
d'un mille et demi, passe au pied d'un escarpement abrupt, composé 
d'argile avec blocs mêlée de sable, et élevé de 40 à 60 pieds: puis 
tournant à l'ouest, il forme une baie d'un mille et trois quartR de 
large et profonde d'un mille, l'escal'pement étant, en ce endroit, à un 
un mille dans les terres. L'espace compris entre les eaux et le ta1L1s 
-0st bas, vaseux et semé de mares saumâtres, L'escarpement se 
raproche du rivage sur le côté norJ de la baie, puis se prolouge vers 



38 J 

Surface de 
l'île. 

Action de la 
glace. 

La Jumelle 
septentrionale 
(North Twin 
Island.) 

COMMISSION DE GÉOLOGIE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANADA. 

l'inté1·ieul' par des collines basses et arrondies, composées principa­
lement de cailloux et jusqu'à l'extrémité septentrionale de l'île, la 
côte n'est q u'unc succession de pointes caillouteuses, basses, séparées 
par des baies vaseuses où poussent des herbes marines. 

Entre les pointes du nord et de l'ouest, distantes de quatre milles, 
s'allonge une falaise d'argile avec blocs et de gravier, haute de 
quarante pieds et courant parallèlement au rivage, découpé ici par 
des pointes de cailloux et des baiea sableuses. De la pointe de 
l'ouest à celle du sud-ouest, la côte est bai;se et semblable à celle qui 
vient d'être décrite, la surface s'élevant par une pente douce vers 
l'intérieur. Le long de la côte sud, on ne trouve guère que du sable 
et de l'argile. Un escarpement compobé d'argile avec blocs et situé 
à un quart de mille de la côte, monte peu à peu jusqu'à 40 pieds de 
hauteur en approchant de la pointe sud-est; à son pied règne une 
grève de sable haute de dix pieds. 

La surface s'élève de tous côtés vers le centre, dont l'altitude est 
de cent pieds. Do petits lacs en remplissent toutes les dépressions. 
Quatre ou cinq épinettes blanches, n'atteignant pas dix pieds de 
hauteur, sont les seuls arbres de l'île qui est partout revêtue de 
mousse et de plantes boréales 

Un phénomène qui montre bien de la force d'expansion de la glace 
se présente ici à un demi-mille en arrière de la pointe est. On y 
voit un petit lac peu profond aujourd'hui as~èché par un petit l'llis­
seau qui s'est frayé un passage dans l'escarpement. Cet ancien 
bassin est presque rond; il a un diamètre de quinze cents pieds et 
une profondeur de six pieds environ. Tout autour de l'ancien rivage 
règne une levée de cailloux et d'argile, haute de quatre pieds, et large 
de huit pieds à la base, envahie par la végétation et ressemblant 
aux retranchements, d'un camp fortifié. Ces matél'iaux ont été indubi­
tablement amenés là par la force d'expansion de la glace qui devait 
se former jusqu'au fond de la nappe d'eau. 

Sur toute la surface de l'île, on trouve de nombreux fragmenta, 
petits et anguleux, détachés d'un calcaire silurien de couleur jau­
nâtre et renfermant des fossiles. Ils proviennent immédiatement, 
selon toute apparence, de la désagrégation de gros blocs de la 
même substance jetés jadis sur l'île. 

A l 'ouest de l'île qui vient d'être décrite, et de l'autre côté d'un 
canal large de cinq milles, gît la Jumelle septentrionale dont la 
pointe sud-ouest est à 53° 04' de lat. nord. Comme la précédente, 
elle a un escarpem eut à pic du côté est, et les tenes de sa côte occi­
dentale, qui sont basses, s'élèvent graduellement en gagnant l'inté­
rieur. A sa pointe sud-est, on trouve, pl'èS du rivage, des grèves peu 
élevées et deux terrasses surperposées, l'une de dix, l'autre de trente 
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pieds de hauteur. La première est formée de sable et de gravier, 
l'autre d'argile avec blocs et de sable. 

Du côté est se trouve une large baie peu profonde que prnlongent 
vers l'intérieur des terres ba.sse" et maréeageuses, s'é tendant jusqu'au 
pied d'un e ·carpement formé d'argile avec blocs , haut de 50 pieds 
et situé à un demi mi Ile de la côte. Dans la partie nord-est du 
rivage, n' aît, à peu près à la lig ne des hautes mers, une terrasse de 
cinquante pieds d'élevation, et composée d'argile sablonneuse mêlée 
de quelques ca illoux. E lle a un demi mille de largeur moyenne et 
atteint le pied d'une seconde terrasse semblable mais plus haute de 
cinquante pieds. La côte nord est formée cle dunes jonchées de 
cailloux, et 1<'élève en pente douce vers le centre de l 'île; les pointes 
cai llouteuses sont com munes de ce côté. A l 'ouest, la grève est 
basse et marécageuse ; ici encore et surtout en gagnant vers le sud, 
les pointes do caill oux sont nombre uses, et séparée;; par des baies à 
côtes de sable et de gravier. De ce côté, les rives sont généralement 
en p ente douce, excepté su i· quelques points où se présentent des 
ta! us assez raides coupés clans une a rgi le sableuse remplie de petits 
caillpu x. 

La surface s'élève irrégulièrement vers la partie centrale de l'île, 
qui e:3t moi ns haute que celle de la Jumelle méridionale, et semée de 
nombreux petits lacs autoul":3 clesq uels p oussent des plantes boré­
a les. 

De la poin te nord-eflt, un banc étroit de cailloux découvrant en 
partie à mai ée basse, s'allonge sur une distance de plusieurs milles 
dans la direction de l'îl e Spencer qui gît au nord-est. 

La marée montante et descendante fol"me un r ap ide violent en 
se brisant sur cet obstable. Un au tre récif, partant de la pointe 
sud-est, s'étend jusqu'à cinq milles an la rge dans la direction dn S. t 
S.E. ; un vaisseau s'y brisa en 1732. Sut· la pointe nord, on voit 
l'épave d'un grand sloup, appartenant à la compagnie de la baie 
d'Hndson. Qnand il y fit naufragE', en 1886, il était monté par des 
E squimaux qui faisaient la chasse aux ours bl ancs dans les îl es. Sur 
la côte orientale de la baie, on a trouvé r écem ment une p etite em­
carcation peinte en blanc qui a dû être perdu par quelque baleinier 
faisant la pêche dans le nord de la baie cl'Huclson, car les hommes 
de la compagnie n 'en ont pas perdu de semblable. 

L 'îl e Walter gît, par N. 40° E. à dix milles de l'extrémité nord de ne Walter 

la J nmelle méridionale. Elle est à peu près ronde, d'une circonfé-
rence de cieux milles et s'élève abn1ptement jusqu'à soixante pieds 
d'altitude. Elle est presque euLièrement composée cle cailloux 
fortement prnssé:3 par les g laces sur les côtés et jusqu'à son sommet. 

Entre l'île Walter et la Jumelle, mériclionale, à six milles de cette Rocher Emily. 
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dernière, on rencontre une roche nue de gneiss laurentieu, appelée 
rocher Emily. Son sommet est à quinze pieds au-dessus des eaux­
et sa cil'conférence est de 150 pieds. Le gneiss a une couleur rouge­
chair foncé, et se compose d'orthoclase rouge sombre mélangé de 
quartz et de horublenùe. On y trouve en outre des masses lenticu­
laires de la dernière substance. Sa dirnction est N. 30° O. 

Ile Spencer. L'île Spencer est à quatorze milles, N. 50° E., de la pointe nord 
de la Jumelle septentrionale. Elle a un mille et demi de long sur 
trois quarts de mil le de large, et ses rives, généralement escarpées, 
sont couvertes de cailloux. Du côté sud, se trouve une baie à fond 
de sable autour de laquelle règnent ti-ois terrasses superposées d'une 
hauteur respective de dix, vingt et cinquante pieds. Les deux plus 
basses sont formées de sable et de gravie r ; l 'autre, qui s'étend très 
loin daus le sud de l'îl e, se compose de petitfl cailloux arrond is, for­
tement pre~sés les un contre les autres A l'ouest, on voit uue 
autre baie semblable, dont la g rêve de sable est élevée de quinze pieds. 
On a trouvé ici des barils vides ayant probablement la même pro­
venance que l 'épave de la Jumelle septentrionale. Les employés de 
la compagnie de la baie d'Hudson n'ont pu rien nous en dire. Vers 
le nord, l'île est basse et les cailloux moins nombreux et pl us mélan­
gés de sable. Sur la côte occidentale, un mur de cailloux s'élève 
directement des eaux jusqu'à des hauteurs qui vont de vingt à cin­
quante pieds. Toutes ces îles sont fréquentées par les OLH'S polaires 
qui viennent s'y reposer après les grandes bourrasques, et se nour­
ris<Jent des baies q1ü y poussent en abondance. Les rena1·ds polaires 
y sont aussi très-nombreux. 

Je n 'ai pas visité les antres îles de ce groupe; maio ce que m'en 
a dit l'un des officiers de la compagnie de la baie d'Hudson et les 
descriptions qu'en donnent les notes du capitaine Coate, montrent 
qu'elles out la même origine et sont formées des mêmes matériaux 
que celles dont j'ai parlé. 

Ileadu troième Les îles du troisième groupe gisent le long de la côte orientale de 
groupe. la baie James. Le docteur Bell les décrit comme suit dans le Rap­

port des Opérations de la Commission de Géologie, année 1877-78: 
"Presque toutes sont relativement basses et formées de cailloux et 
de galets. Il y pousse peu ou point d'arbres, mais les couches ro­
cheuses se montrent dans un grand nombre d'entre el les. Leur 
arrangement est tout à fait irrégulier. Elle constituent une espèce 
de labyrinthe qu'il serait tl'ès difficile de repré~enter exactement sur 
la carte et qui peut se comparer à celui de la baie Georgienne, lac 
Hul'on, excepté que sur b côte de la baie James l 'eau est moins 
profonde et semble se retirer rapidement, et que les îles qui s'y 



BAIE JAMES. 

présentent sont en majeure parLie couvertes de cailloux et de galets 
comme je l 'ai dit plus haut." 
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Les observations météorologiques faites durant l'été de 1887 et O~s~rvations 
1888, sont enregistrées dans l'_appendice n° IV. J'en extrais les ~:;:.orologi­
notes sommair·es suivantes: 

En 1887, trois observations quotidiennes, faites dans la Baie 
James ::rn moyen d'un thermomètre à minima, durant cinquante huit 

.jours, ont donné une tempérnture moyenne de 55 degrés. 
Les mêmes observations faites durant cinquante un jours en 1888, 

ont donné une moyenne de 53 degrés. 
En 1887, il y eut vingt jours de brouillard et quinie jours de pluie 

sur cinquante huit. 
En 1888, vingt huit jours de brouillard, et pluie vingt quatre 

jours différents dans une période de cinquante un jours. 
Les 153 observations de la direction du vent, en 1887, ont donné 

les résultats suivauts: Douze fois le ventsouffiaüduN.,seizefois du 
N. E., quatrn fois de l 'E., vingt-deux fois du S. E., vingt-une fois de 
1'0., et trente six fois du N.-0. Direction résultante, O. 

Deux cents observations semblables faites en 1888 on donné 
pour résultante S. 87° O. 

La température enrégistrée trois fois par jour à l\foose Factorey, Te~npératures 
durant les mois de juin, juillet, août et septembre, donnent les :~~:ti~~~ ; ob 

résultats moyens qui suivent: 1878, 61°7; 1879, 54°3; 1880, 56°2. faites àMoose 
. Factory. 

En les combmant avec les températures moyennes données plus 
haut, on obtient comme moyenne de l 'été, 55"5. La moyenne pour 
la baie entière serait un peu moins élevée, la température moyenne 
de Moose Factory étant supérieure à celle de presque tous les autres 
postes. Dans le Rapport des Opérations de 1877-78, le docteur Bell 
donne, comme température moyenne de la met· sur la côte orien­
tale, 51 dégrés. La température générnle de la masse des eaux est 
beaucoup plus basse, les pords de la côte orientale se trouvant 
échauffés par leR les Tivières qui arrivent de ce côté, et par les rayons 
du soleil dont l'action est plus sensible ici qu'en eau profonde. La 
difference qu'on observe entre la végétation des îles et celle de la 
terTe fer·me, à latitudes egales, ruontre que la température est beau­
coup plus basse dans les îles, et sela s'.explique par le fait que les 
eaux sont plus froides loin des côtes; elles sont si froides, en réalité, 
que si l'on y plonge un memb!'e pendant quelques minutes à n'im­
porte quelle heure du jour, la partie immergée s'engourdit. 

LA GRANDE-RIVI ÈEE. 

J'ai déjà décrit le port et l'embouchure de la Grande-Rivière Grande-Ri­

(KitchisipiR ou Mistisipi) jusqu'à Fort-Geol'ge. En ce point, le che- vière. 
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na] nord de la rivière est lal'ge d'un mille, et jusqu'à la tête de l'île de 
Fort-George, soit à deux milles plusbaut, il est obstrné par une grande 
île et plusieurs autres plus petites. Dans les quatre milles suivants, 
la lal'geur moyenne est de trois quarts de mille, les eaux sont très 
profondes, et un coul'ant uniforme descend avec le reflux à une 
vitesse d'environ 3t milles à l'heure. Cette partie de la rivière est 
orienté sur N. 50° E. Puis, une petite île rocheuse et un banc de 
roc s'étendant en travers du coul'S d'eau forment un rapide peu 
important. De ce point de la rivière s'incline à l'est, et dans un 
parcours de 33 milles, mesul'é en ligne droite, sa direction générale 
est N. 85° O. A trois milles en amont du rapide, on rencontre la 
première île d'un groupe de quntre grandes îles qui gisent sur le côté 
sud du chenal principal. La tête de la dernièl'e de ces îles est à 
plus de six milles et demi en amont du point où la marée se fait 
sentil'. 

Deux milles plus haut, la rivière se rétrécit jusqu'à n'avoir plus 
que 300 pieds de la1·ge, et passe sur une barriè!'e de roc formant une 
petite cbüte suivie d'un fort rapide, la différence de niveau entre les 
deux biefu étant de dix pieds. Immédiatement au-dessus de la chüte 
se trouve une petite île rocheuse et basse, longue d'un demi-mille. 
A partir de là et sur une distance de quatorze milles, la rivière a 
800 yards de largeur moyenne et coule dans un lit profond, avec 
une vitesse moyenne de trois milles à l'heure. Puis elle fait un 
brusque détour au nord-est, et après avoir contourné sur une dis­
tance d'un mille et demi, la base d'une colline rocheuse, elle 
reprend la même direction qu'elle garde l'espace de plusieurs milles. 
Au détoul', sa largeur n'est que de deux cents yards, et natul'elle­
ment son courant est tl'ès l'apide. Il faut ici remonter les canots à la 
cordelle. A denx milles en amont de ce détour, un chemin de poi·tage, 
long de plus de cent milles, part de la rive nord. A partir de 
quelques milles en amont de ce point, la rivière, passant au fond 
d'une gorge profonde, forme une longue suite de cbütes et de rapi­
des dangereux, et ses côtes sont si escarpées qu'on n'y peut pas 
portage!', en sorte que la navigation y est impossible. 

La rivière Moose reçoit peu <l'affiuents en aval du portage. L'un 
des plus impol'tants est u"n petit cours d'eau venant du nord et y 
tombant en arrière de certaines îles situées à une couple de milleR en 
amont de Fort-George. Le suivant arrive par la rive sud, vis-à-vis 
de l'île infél'ieure du groupe qui gît à la limite de la marée. A un 
mille et demi en amont de la chûte, un troisième cours d'eau, large 
de trente yards à son embouchure, débouche par la rive sud; c'est 
la rivière A-che-gi. Puis à trois milles et demi et à sept milles en 
amont de celle-ci, on rencontre deux grands ruisseaux portant les 
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noms respectifs de ,ri vièl'es, .A-n a-mis-cat et Ni-min-se-tat.. Une 
autre t'ivièrn, lal'ge ùe vingt yards, la N e-co-pa-stick, se décharge par 
le côté sud, à quatre milles en aval du détour, et au détour 
même, nn grand ruisseau descend, par une belle chûte, cl'u•1e colline 
rocheuse située à l'est. Enfin deux autre ruisseaux importants 
venant du nord débouchent, l'un au haut du détour, l'autre an por­
tage. De son embouchure jusqu'à ce derniel' point, la rivière a 
creusé sa vallée dans les argiles et les sables marins stratifiés de 
l 'époque pos-tertiaire. Les rives et les côtes des îles voisines de 
l'embouchure sont formées pt'incipalement d'une argile d'un blanc­
bleuâtre, recouvet'tc d'une mince couche de sable. Le;; rivages des 
îles et, par places, ceux de la rivière s'élèvent parfois jusqu'à dix, 
vingt et trente pieds au-des us des eaux. Quand on a remonté 
l'espace de quelques milles, on trouve les côtes plus élevées et la 
couche de sable de la surface plus épaisse. Immédiatement en amont 
du premier rapide, j'ai mésuré, dans la côte sud, une épaisseur de 
trente pieds d'al'gi le et de dix pieds de sable. 

Dans les île. qui sont à la limite atteinte par la marée, les côtes Prairies 
s' élèvent de cinquante pieds au-dessus de la rivière. .A cette 
hauteur, la rive nol'd est remplie par de grands attenissements bas, 
couverts de foin des marais. On le récolte et on le tra.nsporte, dans 
de grands bateaux plate, à Fort George, où il sert à l'hivemcment 
du bétail. En amont de la cbûte, les rives ont fréquemment plus 
de soixante pieds d'élévation, l 'a rgile bleue formant un dépôt de 
quarante pieds d 'épaisseur recouvert d 'argile mêlée de sable et de 
sable pur. 

Partout les couches inférieures d'argile renferment des fossiles. Fossiles­

Les espèces suivantes ont été reconnues: Tellina groenlandica, 
Beck, Saxicava rugosa, L., Blya arenaria, L., Mya truncata, L., 
Buccinum tenue, Gr·ay 'et Myti lus edulis, L. Les fossiles sont très 
ral'es dans les couches d'argile sablonneuse et dans les lits de 
sable, on n'y a découvert que de rares échantillons de la saxicave 
rugueuse, (Saxicava rugosa.) 

.Au détour qui se pl'ésente en aval du portage, su i· la rive est, on Till 

trouve un dépôt d'argile avec blocs, (till) coupé par la rivière et 
formant un escarpement de plus de 75 piedE1 de hauteur. Il a été 
abandonné là par un glaciel' venant de l'intérieur, et pl'otégé contre 
l'érosion par les collines de gneiss, aux pentes abruptes, qu'on voit à 
peu de distance vers l 'est. L'amas d'argile forme comme une 
queue à ces collines . .Au haut des côtes, de chaque côté de la rivière, 
s'étend un plateau d'argile et de sable, légèrement onduleux et s'éle­
vant en pente douce vers l'intérieur. De côté et d'autre, sa surface 
est rompue par des buttes de gneiss basses et arrondies. La plus 
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grande partie de cette région a été dévastée par le feu, et dans les 
endroits ainsi ravagés, on ne trouve que de petits bois de seconde 
venue, formés d'épinette blanche et noire, do tremble, et de pruche; 
le pin de Banks est l'essence dominante dans les parties sablon­
neuse. Aucun de ces arbres n 'atteint plus de quinze pouces, de 
diamètre à trois pieds du sol. Dans les lieux respectés par l'incendie, 
et le long do la rivière, les arbres sont plus gros, quelques uns ont 
jusqu'à dix-huit pouces de diamètre à quinze pieds de terre. On y 
trouve l'épinette blanche et noire, le peuplier baumier, le tremble, 
le bouleau blanc de petite taille, la pruche et quelques pins 
baumiers. 

Dans Je bas de la rivière, on observe quelques affleurements peu 
importants de gneiss, au-dessous des argiles. A mesure qu'on 
remonte le cours d'eau, ces affleurements s'élèvent peu à peu, puis 
finissent par former de hautes collines qui percent de distance en 
distance le dépôt d'argile et de sable. Voici l'ordre dans lequel ils 
se présentent, à partir de l 'embouchure. Sur la côte nord, vis-à-vis 
de Fort-George, et plus bas jusqu'à ia mer, on rencontre plusiems 
affleurements de gneiss amphibolique, d'une texture fine, de couleur 
rose et grise, et renfermant de l 'orthoclase, avec un gneiss amphi­
bolique rose à grandes parties, portant de grns cristaux por­
phyriques de feldspath triklinoéd1·ique blanc-bleuâtre. Partout clans 
ces affleurements on aperçoit des masses lenticulaires et partielle­
ment arrondies d 'une roche de texture fine, composée principa­
lement de hornblende; cc sont probablement des concrétions 
provenant de la masse principale. Direction des couches N. 80° O. 

Sur la rive sud, en arrière de Fort-George, près de l'extrémité 
supérieure de l'île, on voit un gneiss amphibolique finement 
feuilleté. Il est de textme fine et de couleur sombl'e et composé de 
hornblende et d'un fe ldspath devenant fauve à l'air, avec peu ou 
point de quartz. Avec ces lits, on on trot1ve d'autres plus minces, 
dans lesq uels l'orthoclase domine. Direction S. 85° O. 

A l'embouchure du chenal sud affleure une roche amphibolique 
de couleur foncée, cuupée d'un réseau de minces veines de gneiss 
à grains fins qui en font une brèche, ainsi qu'un gneiss rose­
grisâtre à grn,ncles parties dont les principaux composants sont 
l'orthoclase en gros cristaux pâles et la hornblende. On n 'y trouve 
qu'une très faib le quantité de quartz. Direction des lits, N. 72° O. 

Dans l'île du premier petit rapide, on voit un gneiss rose i base 
d'amphibole et d'orthoclase, renfermant des masses lenticulaires 
d'un schiste amphiboliq ne à grains fins. Direction, N. 68" O. 

Sur le côté sud de la chüte se pré8ente un gneiss amphibolique 
gris, à grandes parties, renfermant de minces bandes et des fragments 
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d'amphibole schisteuse; puis des lits épais et massifs de cette 
dernière substance alternant a\CC des couche minces d'un gneiss 
pâle à base d'orthoclase, et enfin un gneiss gris et rose mêlé à une 
autre variélé de la même roche, composée d'orlhoclasc couleur de 
chair, de hornblende et de quartz. Direction, N. 75° O. 

La roche qui se montre sur la rive nord de la chûtc est un g1rniss 
granitoïde, Hombrn, à base d'orthoclase:etd'amphibole, intercalé avec 
des lits épais rl'unc roche amphibolique d'un vert foncé renfermant 
des grains de magnétite. C'est cette magnétite qui colore les sables 
ferrugineux qu'on rencontre fréquemment le long des rives. 

A la chûte, on voit deux dykes de trapp d'un vert sombre, 
et devenant brun-rougeâtre sur les surfaces exposées. Elles ont une 
largeur respective de quatre pieds et de neuf pouces, la première 
étant orientée sur S. 66° O., l'autre sur S. 47° O. A un quart de 
mille en aval de ce point et du côté nord, se présente une autre 
dyke semblable, large de dix-huit pieds et courant S. 75° O. 

Plus haut, à trois quarts de milles en amont de la ehûtc, affleure 
un gneiss amphibolique feui lleté, formé de lamelles alternées d'am­
phibole d'un \ert noirâtl'e et de fe ldspath gris devenant jaune à l'air , 
avec de petites masses d'orLhoclase rougeâtr'e. Sur certains points, 
la roche est un gneiss amphiboliq ue à g rains fins et de couleur 
sombre, renfe1·mant de gros cristaux porphyriques d'un feldspath 
blanchâLre. Les plus volumineux de ces cristaux ont un pouce et 
demi de long sur un demi-pouce de large, eL leur grand axe eRt 
toujours parallèle aux planR des lits. Direction des strates, S. 75° O. 

Cinq milles au-delà, sui· la rive sud, apparaît un gneiss gris 
bleuâtre à grains fins, composé de hornblende et de feld path 
bleuâtre, avec peu ou point de quartz, et renfermant des concrétions 
amphiboliques d'une couleur sombre. Direction des lits S. 60° O. 

A un mille et quart en aval du point précédent, se présente un 
affleurement de gneiss amphibolique à grains fins, d'un gris sombre 
et devenant jaune-grisâtre à l'air. On y voit des cristaux phosphy­
riques de feldspath blanc et des veines d'orthoclase rose, ainsi que 
des concrétions d'amphibole. 

Un gneiss semblable se présente à trois milles au-delà avec une­
amphibolc massive comme celle de la chûte et un gneiss hautement 
feldspathique contenant beaucoup moins d'amphibole et beaucoup 
plus de quartz que la roche d'un gris plus foncé. Direction N. 85° O .. 

Un mille plus haut sur la rivière reparaît le gneiss amphiboliqua 
gris sombre, avec la hornblende massive. 

Les derniers affleurements du gneiss porphyrique se ti·ouvent à 
trois milles et un quart en amont du précédent; leur direction 
est E. et O. 
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Au petit rapide qu'on rencontre dans le détour situé en aval du 
portage, affleure un gneiss à grandes parties, de couleur rouge et 
grise, et composé en m::tjeure partie d'orthoclase rouge et gris. 
Quelques-nus des cristaux de ce minéral ont des formes parfaites. 
La roche contient auss i une actinote légèrement altérée avec un peu 
de mica et de quartz. Dil·ection S. 77° O. 

Chemin de portage reliant la Grande-R ivière et la rivière B ishop-Roggan. 
1 

D e la Grande- En quittant la Grande-Rivière le chemin de portage court dans 
Rivière à la d" . , é 1 N oo E' · b rivière Bishop- une irect10n gen ra e . 4 . et passant par un certam nom re 
Roggan. de petits lacs qui se déchargent dans le cours d'eau ci-dessus et entre 

Série de- por­
i;ages. 

lesquels il faut portager, atteint un lac important situé sur une 
rivière qui tombe dans la baie Jam es à quelques milles au nord de 
l'embouchure de la Grande-Rivière. De là deux autres portages 
conduisent à un grand lac de la rivière Bishop Roggan. 

L es notes ci-dessous feront voir combien est ardu le transport des 
canots par cette route. 

Le premier portage à faire, en partant de la Grande-Rivière, a 
trois milles et quatre chaînes de longueur; la route remonte presque 
exactement au nord et aboutit à un petit lac large d'un quart de 
mille, relié à un autre petit lac par un ruisseau long de cinq chaînes. 
Ce deuxième lac est large de trente chaînes. 

De là, un se<Jond portage de cinq chaînes mène à un petit lac d 'un 
demi mill e de largeur, suivi par un portage long de soixante sept 
chaînes et se terminant à un quatrième lac long d'un demi-mi lle; 
puis, nouveau portage de soixante quinze chaînes et nouveau lac de 
quinze chaines, après quoi on portage encore l' espace de quarante­
six chaînes pour aniver à un lac large de dix chnînes; enfin un 
autre portage de dix-sept chaînes conduit à une nappe d'eau un peu 
plus grande, le lac Wa-we-cho-to-chis, <>ù les Sauvages s'arrêtent 
en route pourfaire la pêche. Ce lac a deux milles de longueur, de 
son extrémité supérieure à sa décharge qui n'est qu'un petit ruisseau 
nonchalent obstrué par des digues constrnites par les castors. On suit 
ce cours d'eau tortueux pendant un demi-mille jusqu'au commen­
cement d'un portage long de trois milles, aboutissant à un petit lac 
de trois quarts de mille de largeur, après quoi viennent successi­
vement un portage de trente chaînes, un lac de vingt chaînes, un 
portage de quarante-une chaînes, un lac de quarante chaînes, un 
pol'tage de quarante chaînes, un lac d 'un mi ll e, un portage de 
quinze chaînes, un lac de quinze chaînes; puis, un portage de vingt 
chaînes qui conduit au bord d'nn petit cours d'eau tributaire de la 
Grande-Rivière. Nous le remontâmes jusqu'au lac A-wi-chi-na-wi­
ga-chi, éloigné d'un mille et un quart; dans cette distance on 
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l'encontre trois petits rapides. Le lac est une belle grande nappe 
d'eau limpide et poissonneuse. Quelques coups de filets nous 
fournirent une abondante provision de perche, de brochet, de poisson 
blanc et de carpe. Deux baies s'ouvrent tout près de la décharge du 
lac; celle de l'ouest a plusieurs milles de longueur, quant à celle du 
nord nous la suivîmes jusqu'à son extrémité, distante de trois 
milles. Là, nous .remontâmes un petit ruisseau peu rapide et large 
de quinze pieds jusqu'à un lac situé à un quart de mille de l'embou­
chure et large de trente-cinq chaînes, apl'ès quoi viennent cinb 
portages de treize, trente-six, huit, cinquante-cinq et quatl'e vingts 
chaînes séparés par quatre lacs de vingt, vingt-cinq, tl"ente­
cinq et cent vingt-cinq chaînes de largeur. On atteint ainsi la 
rivièl'e Pi-a-go-chi, qui n'est ici qu'un petit cours d'eau large de cent 
pieds, peu profond et rapide. Cette rivière tombe dans la baie 
James pl'ès de Wasticoon, île haute et rocailleuse, sitnée à environ 
huit milles au nol'd de l'embouchure de la Grande-Rivière. Quittant 
le portage, nous J"emontâmcs un rapide rempli de gl'OS cailloux et 
long d'un demi-mille , puis nous entrâmes dans le lac Pi-a-go-chi près 
de son extrémité occidentale. Ce lac est une longue nappe d'eau de 
peu de largeur, entoul'ée de collines basses, rocailleuses et qui, sur 
plu sieurs points montent à pic jui;qu'à deux cents pieds au-dessus de 
la surface des eaux. I1a route suit une baie qui s'y présente du côté 
-0st, l'espace de quatre milles et demi et s'en éloigne par un portage 
qui commence sur la rive nord à plusieurs milles de son extrémité 
ol'Ïeniale. Ce portage, long de cinquante cinq chaînes, traverse 
deux coteaux et conduit à un petit lac la,.ge de cinquante chaînes, 
suivi par un autre portage de quarante trois chaînes aboutissant à 
une grande nappe d'eau de forme Îl'régulière, appelée lac A-pi-cho-ti­
ne-chits, qui se déch::trge par la rivière Bishop-Roggan. 
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est rempli par des chaînes de collines basses, arrondies, à charpente de pays. 

gneiss et s'élevant de 50 à 200 pieds au-dessus du niveau général de 
la sul'face; la moyenne de nos obsel'vations barométriques portent l'al-
titude de cell e-ci à 675 pieds. Les col lines sont eu partie recou-
vertes de sable et de cailloux, et les val lées qui les séparent sont 
remplies par des lacs et des marécages couverts de mousse. 

Pl'esque toute cette région a été fréquemment ravagée p"'r le feu, Bois de cons­

qui a détruit toute végétation sur· plusieurs des points les plus élevés. truction. 

Les arbre qu'on y voit aujourd'hui sont des épinettes noires, des 
prucbes et des pins de Banks de seconde pousse, n'atteignant jamais 
plus de quinze pouces de diamètre à trois pieds du sol. Dans les 
terres basses et humides ainsi que sur lei:! bords des lacs, où les 
anciens arbres sont restés, on voit des fourrés épais d'épinette noire 
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et de pruche mêlées de quelq nes sapins baumiers. Sur le pol'tage 
qui part du lac Pi-o-ga-chi, j'ai aperçu quelques peupliers baumiers 
de quatre pouce de diamètl'e, avec un petit nombre de cel'isiers ronges 
Cette essence ne remonte pas plus loin vers le nord. 

Excepté dans le voisinage immédiat de la Grnnde-Rivière, aucun 
dépôt superficiel stratifié ne se présente dans cette parti.e de la route. 
Les sables et les graviers sont disposés en amas et mélangé;; de cailloux. 
Sur les terres hantes le sable domine, l'argile ayant probablement 
été enlevée par les pluies aux minces dépôts qui recouvrent le roc en 
ces endl'oits et entraînée dans les vallées infél'ieures où elle est de 
beaucoup plus abondante que les autres matériaux. 

L e long du portage qui commence à la grande rivièl'e, on trom·e 
des aftleul'ements de gneiss gris ou rose, à grandes parties et composé 
essentiellement d'amphibole et d'orthoclase. Direction S. 60° O. 
Des gneiss semblables, hautement coutonmés, se pl'ésentent sur le 
portage suivant, et sui· le troisième, se montre un gneiss granitoïde 
rose à grandes parties, composé d'amphibole et d'orthoclase et ren­
fermant des fragments anguleux d'un schiste amphibolique à grains 
fins et<le couleur sombre. Cette même roche apparaît encol'ele long du 
cinquième portage où elle est accompagnée pae un gneiss micacé. 
Direction , E-0. Un gneiss amphibolique et micacé, hautement 
contourné et de couleur rose et grise, aftleul'e sur le septième por­
tage; sa direction est S. 20° O. Dans les huitième et neuvième 
portages, la roche contient plus de mica et. porte de nombreuse Yeines 
de quartz stérile. Sur le derniei·, à quinze chaînes de son extrémité 
méridionale, SA présente une dyke de diorite vert-sombre, prenant 
une couleur bnm-foDcé à l'air. Sa texturn est fine et compacte dans 
le voisinage du gneiss environnant, mais elle est cristalline et rela­
tivement gl'ossièl'e vers le centre de la masse. Cette dyke a 230 pieds 
de large et court par N. 27° O. 

Les mêmes gneiss roses et gris, à base d'amphibole et de mica, se 
présentent sur tous les portages, jusqu'au quinzième, où ils sont 
associés avec une amphibole schisteuse renfei·mant des cristaux 
porphyriques de feldspath gris, et semblable à celle que j'ai observée 
sur Ja Grande-Rivière. 

Le long du portage qui part du lac Pi-a-go-chi, les roches relevées 
sont principalement des gnei s plombagineux J'OSes, à texture fine et 
compacte, composés d'orihoclase et de quartz avec un peu de mica 
et d'amphibole. Le quartz et l 'orthoclase sont disposés en lamelles 
alternées d'une épaisseur moyenne d'un huitième de pouce à un 
pouce. Direction, N. 77° O. 

La même roche reparaît sur 
micacé, rose, à grande parties. 

le portage sui,-ant avec un gneiss 
Direction, S. 87° O. 
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Branche sud de la rivière Bishop-Roggan. 

Le nom de Bishop-Roggan est la corruption du mot sauvage 
pi-chip-oui-au qui signifie barrage pour la pêche, et quî a été appliqué 
à la rivière en raison des immenses barrages (construits en saules et 
munis d'ouvertures garnies d'un treillis) que les indigènes ont jetés 
en t ravers de la rivière pour prendre le poisson quand il descend. 

4!J J 

Le lac A-pi-cho-ti-ne-cbits, comme il est dit plus , haut, est une Description de 

d d' d fi . é l" è l" d''l t fi dé la route de la gran e nappe eau e orme ur gu 1 re, remp ie i es e pro on - branche du 

ment découpée pat· de nombreuses baies. sud. 

Pour déterminer la forme et la grandeur de ces baies, il faudrait 
les relever séparément, ce qui prendrait plus de temps qu'on n'en 
peut dépenser en parcourant à la hâte une si vaste étendue de pays. 
A partir du dernier portage, la route se dirige au nord, sur une 
distance d'un mille et demi, par une baie étroite, et atteint une 
longue pointe basse qu'on traverse par un portage long de six 
chaînes. De là, elle circule entre des îles pendant quatre milles, en 
suivant à peu près la direction du N. E . jusqu'à la sortie du lac. La 
rivière a ici 150 pieds de largeur ; on la descend pendant trois 
quarts de mille et, sautant un petit rapide, on entre dans le lac 
Ko-tan-i-wan-an, aut1 e grande nappe d'eau remplie d'îles, dont la 
rivière sort par le nord-ouest. Nous longeâmes sa côte sud-est 
l'espace de trois quarts de mille, jusqu'à l'embouchure d'une petite 
branche de la Bishop-Roggan. Autour de ces lacs, la contrée est 
relativement plate et l'on voit des collines de gneiss, basses et 
arrondies, s'élevant de distance en distance et atteignant de 50 à 100 
pieds de hauteur au-dei"sus des terret:1 basses et marécageuses. 

La route remonte la petite branche de la rivière sur un parcours 
de trois milles et un quart, dans la direction de l'est, et arrive au 
pied d'une cbftte haute de huit pieds. Le cours d'eau à ici une 
largeur de dix yards. Entre la chftte et le lac sa largeur 
m oyenne est de deux cents yards, et il coule entre des collines 
rocheuses peu élevées naissant tout au bord de l'eau et 
formant des côtes irrégulièrement découpées. En amont de la 
obûte, la vallée s'élargit et la rivière, ou le lac, dont la largeur 
moyenne est ici de 400 yards est découpée en une suite ininter­
rompue de petites baies par des pointes basRes et étroites partant 
de la base des collines. 

Pour atteindre le lac Pi-mi-ga-ma-chi, distant de quatre milles, on 
cou1-t N. 70° O. Ce lac, orienté de l'est à l'ouest, à plusieurs milles 
de longueu1· sur une largeur d'un mille environ. La route en sort 
par la rivière qui y arrive par le nord, à deux milles et trois quarts Portage. 

de sa décharge, rivière qu'elle remonte dans la direction du N.-0., 
4 



50 J 

Nature de la 
contrée. 

Bois dé cons­
truction. 

COJ\IJIIISSION DE GÉOLOGIE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANADA. 

jusqu'au lac A-wah-a-gets, distance de trois milles coupée par deux 
portages évitant deux petits rapides. A partir de ce point, la rivière 
coule par S. 78. E, sur uu parcours de dix-sept milles, après quoi elle 
atteint le lac 0-ho-mi-chi-chits, et forme d:ins l'intervalle sept lacs 
étroits reliés par de petits rapides où l'eau est si peu profonde que 
les canots n'y peu vont passer. Le lac 0-ho-mi-chi-chits est divisé 
en trois baies par de longues pointes rochem;es. Nous l'avons 
traversé, suivant la direction générale S. 50° E, jusqu'à sa partie 
supérieure distante de six milles. Ici un chemin de portage, bas. 
rocailleux, et long de trente-quatre chaînes, traverse la ligne de 
faîte qui sépare la Bifihop-Roggan et la rivière A-pa-chi-chits, 
tributaire de la Grande-Rivière. Le portage aboutit à un petit lac 
long de quarante-trois chaînes. Un petit ruisseau qui en sort 
conduit à un autre lac long de trente chaînes et éloigné de dix 
chaînes du précédent. Au-delà se trouve un portage de vingt 
chaînes passant au sommet d'une colline escarpée et se terminant à 
un lac de cent chaînes, dont la décharge, semée de nombreux rapides, 
oblige à faire un portage d'un demi-mille, après quoi elle est navi­
gable sur un espace de quarante chaînes, puis de nouveau inter­
rompue par des rapides qu'on évite par un autre portage de quatre­
vingt-trois chaînes. De là, on suit ce cours d'eau tortueux l'espace 
de quatre-vingt-huit chaînes, puis on entre danR le lac Ka-bun-ski­
was, nappe d'eau de six milles de long, dentelée par des baies nom­
breuses. Sortant de ce lac, on suit encore la rivière sur un parcours 
de deux milles et trois quarts, rencontrant, dans cet inte1·valle, 
deux petits lacs séparés par des rapides, et l'on arrive à un portage 
de cent trente-deux chaînes de longueur qui, traversant une chaîne 
de collines, se termine au lac Sha-tach-i-wai1, lequel se décharge 
dans la Grande-Rivière. En aval du portage, la rivière A-pa-chi-chits 
passe dans une gorge profonde et tombe dans le lac par une chüte 
de soixante pieds située à uri mille et demi à l'est du point où l'on 
y arrive par terre. 

Quand on a laissé le lac Ko-tan-i-wan-an, à mesure qu'on remonte 
la petite branche de la rivière, la contrée devient de plus en plus 
rocheuse et tourmentée. De longues chaînes de collines courent paral­
lèlement à la rivière de chaque côté de la vallée ; elles sont pressées 
les unes contre les autres et ne lai sent entre elles que des espaces 
très restreints, remplis par des terres marécageuses. Du niveau des 
eaux au sommet de ce bassin, la hauteur des collines varie de 50 à 
150 pieds. Au-delà et jusqu'au lac Sha-tach-i-wan, elle atteint cent 
et deux cents pieds au-dessus du niveau général. Presque partout, ces 
coll'ines ont été récemment dévastées par le feu, en sorte qu'on n'y 
aperçoit guère que du roc nu et noirci, recouvert de cailloux entre 
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lesquels se dressent des troncs d'arbres carbonisés, le tout a l'aspect 
le plus désolé. Dans les endroits respectés par l'incendie, les essences 
les plus communes, le long d11 cou1·s inférieur de la rivière, sont l'épi­
nette noÎL'e et la prnche, que remplace souvent le pin de Banks dans 
le voisinage de la Grande-Rivière. Quelques petits bouleaux blancs 
et des trembles poussent sui· les flancs des collines près du lac 
Ka-tan-i-wan-an. Nous avons trouvé la limite septentrionale du 
sorbier d'Amérique (Pyrus Americana) au lac Pi-mi-ga-ma-chi, où 
nous en avons observé quelques individus. Pai·tout, dans les dépres- Caillon>< 

sions et dans les vallées qui séparent les collines, on trouve des dépôts 
d'argile avec blocs, et les hauteu1·s sont recouvertes de cailloux 
innombrables. J'ai observé une curieuse levée formée de cai lloux 
pressés les nns contre les autres, partant du point où la rivièi·e entre 
dans le lac Pi-mi-ga-ma-chi et passant pardessus une colline peu élevée. 
Elle a quarante pieds de largeur, sa hauteur varie de cinq à dix 
pieds au-dessus du niveau général de la surface et elle est orientée 
sur N. 10° E. Je l'ai suivie sur une longueur d'un mille jusqu'au bord 
d'un marécage profond où elle se perd, mais j'ai cru l'apercevoir 
encore sur la colline qui monte de l'autre côté. 

Partout, la roche est un gneiss syénitique rouge, souvent graui- Roches 

toïde et c0mposé d'orthoclase rouge et de hornblende avec peu ou 
point de quartz. 

A la chüte qui se trouve en amon~ du lac Ko-tan-i-wan-an, on ren­
contre un gneiss rose à grandes parties, composé de hornblende et 
d'orthoclase. Direction, S. 77° O. 

La même roche se présente dans une ile du lac Pi-mi-ga-ma-chi. 
Dfrection, S. 85"' O. On la retrouve encore, mais non stratifiée, dans 
une courbe du lac A-wah-a-gets. Le long des portages qui sont en. 
aval des dix-sept milles de rivière navigable aboutissant au lac 
0-ho-ma-chi-chits, ou rencontre des affleurements de gneiss granitoïde, 
rose, composé d'ol'thoclase et d'amphibole. Dans le portage qn~ 

traverse la hauteur des tenes, la roche est nn gneiss amphibolique 
rose, tantôt à grains fins, tantôt à grandes parties. Direction, S. 
88" O. Er. aval du lac Ka-bun-ski-was, au deuxième rapide, affieu:l'e 
un gneiss à grains fins, hautement contourné et composé de mica 
et d'orthoclase. Il offre des bandes alternées rouges et grises. Enfin, 
au sommet du portage qui mène au lac Sha-tacb-i-w::m, j'ai relevé 
un gneiss amphibolique gris, à grandes parties, renfermant des cris­
taux porphyriques d'orthoclase rose. 

Cours supérieur de la Grande-Rivière. 
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Le lac Sha-tach-i-wan a environ sept milles de longueur de l'est à Routeducours 

l 'ouest. Du côté sud se trouve une large baie d'où sort la Grande- supérieur ?-0 la 
Grande-Ri· 

4! viére, 
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Rivière. A son extrémité orientale, le lac a été rempli, sur une lar­
geur de trois milles, par des détritue entraînés par la rivière et depo­
Rés sous la forme d'un delta composé d'îles basses, couvertes de 
saules et séparées les unes des autres par des canaux sans profon­
deur. 

En remontant la rivière en amont du lac, on suit les directions 
suivantes: D'abord N. 60° E., dix milles et demi; puis N. 30° E., 
tl'ois milles et un quart. De là au nord, sur un parcours de deux 
milles; ensuite N. 30° O., trois milles et un quart; puis N. 60° E., 
quatre milles et S. 60° E., trois milles et trois quarts; enfin N. 60° 
E., quatorze milles, après quoi la toute q tlitte la rivière par un petit 
affluent, la Pa-ti-ta-wa-gan, qui y arrive par le nord. 

Sur uu parcours de quelques milles en amont de son delta, la 
rivière, large d'environ :iuatre cent yards, a un courant uniforme 
d'environ trois milles à l ' heure et coule entre des rives basses et 
vaseuses. A deux milles en amont du lac, on rencontre une île 
basse longue de trois quarts de mille et suivie de deux autres îles 
plus petites. Un mille plus loin se présente un petit rapide d'un 
quart de mille de long, dont la pente est de trois pieds. Au-delà, 
on navigue en eau tranquille l'espace d'un mille environ. puis on 
arrive à une chûtc de dix pieds de hauteur dans laquelle la rivière 
passe sur des lits horizontaux de gneiss. Le p0rtage par lequel 
on évite cet.te chûte a onze chaînes de longueur. A soixante-onze 
chaînes plus loin, ou rencontre une autre chûte de quinze pieds 
qu'on évite par un portage de treize chaînes, puis, navignant en 
eau tranquille pendant trois milles et demi, on arrive à un petit 
rapide d'un quart de mille, on retrouve alors l'eau tranquille sur un 
parcours de deux milles, ce qui conduit à une chûte précédée d'un 
rapide, la pente totale étant de quarante pieds. Entre les deux 
demières chütes, le cours de la rivière est obstrué par quatorze 
petites îles. Le portage de la dernière chûte a un demi mille de 
long, et à trente-cinq chaînes plus loin il faut portager encore sut· une 
distance de quinze chaînes pour éviter une nouvelle chûte de trente 
pieds. Dans la courbe qui suit et par laquelle la rivière s'incline à 
l'ouest, sur une distance de quatre milles et demi, les canots p::tssent 
aisément entre quatre grandes îles; puis on rencontre une cbûte de 
trente pieds de hauteur. Au-delà, le passage est libre jusqu'à la 
Pa-ti-ta-wa-gan, par laquelle la route se prolonge. D'après ce que 
m'a dit mon guide, la Grfinde-Riviè1·e n'a plus de rapides jusqu'à une 
grande distance en amont de ce point et les canots peuvent y navi­
guer aisément. Aux environs du dernier portage, sa largeu1· est de 
200 yards en moyenne, l'eau y est peu profonde et coule avec un cou­
rant de deux à trois milles à l'beul'e. 
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Le premier grand cours d'eau qui tombe dans la Grande-Rivière en Tributaires du 

t d l Sh t h . t l M · · · 1 d haut cours de amon u ac a ac 1wan es a amwan, qui arrive pat· e nor la Grande-Ri-

à un mille et trois quarts en amont de la 0hûte de quinze pieds. vière. 

Elle a 150 pieds de large à son embouchure. Deux milles et un 
quart plus haut, on rencontre une autre grande rivière appelé 
W a-cha-ti-mi; elle vient de l'est et a 225 pieJs de largeur au confluent. 
Plusieurs petits ruisseaux se déchargent dans la rivièl'e de chaque 
côté, entre ce point et la grande courbe pa1· laquelle la rivière 
tourne à l'est. Là, deux petites rivières espacées d'un mille y tom-
bent pat· le nord. Ce sont la Mes-ta-oh et là rivière de la Pêche 
(Fishing .River). La première à 30 pieds et la seconde 60 pieds de 
large. Un autl'e tributaire de la rive nord débouche immédiatement 
au-dessus de la chûte de 30 pieds. Ce cour s d'eau est large de 120 
pieds à son embouehure. De là jusqu'à la Pa-ti-ta-wa-gan, on ne 
rencontre pl us qu'un seul aflhient, c'est la Ka-wa-chi-wan, qui sort 
d'un grand lac situé sur des hauteul's à peu de distance au nord de 
la Grande-Rivière et tombe dans la vallée Je cette dernière par une 
belle ehûte de 30 pieds. 

Comme je l'ai dit plus h aut, en de ·cendant cl u nord vers le lac 
Sha-tacb-i-wan, le niveau la urface de la contrée s'abaisse bru -
quement de cent pieds. Le plateau supérieur, avec ses collines 
arrondies, se dirige vers le nord-est et forme une muraille bien 
marquée le long des plaines larges et unies à tl'avers lesquelles coule 
la Gl'ande-Rivière, 

En amont du lac, celle-ci s'est creusé un lit peu profond clans Sables et argI­
des sables et des argiles stratifiés et non-fossilifères. Plus bas, le les stratifiés. 

dépot ne renferme quelquefois quo du sable pur reposant sur une 
mince couche d'argile sans cailloux. Au-delà de la vallée, le pays 
est pl'esque plat, et l'on n'y voit que quelques coteaux isolés de 
gneiss qui s'élèvent de cinquante à cent cinquante pieds au-de sue 
du niveau génél'al. Aux chûtes et aux rapides, ces côteaux traver-
sent la rivière. 

En amont de la chûte supérieure le cours d'eau s'approche des Terrasses 

hautes terres rocheuses qui gisent au· nol'd et à la base desquelles 
s'étendent deux tenasses hautes de Yingt et de cinquante pieds au 
dessus du niveau aetuel des eaux. Aux endroits où je los ai 
examinées, leurs faces présentent des sables et des graviers fins stra-
tifiés reposant fréquemment sur des couches d'argile fine de couleur 
bleue. Plus haut que la Ka-wa-cbi-wan, les collines s'approchent 
aussi de la rivière du côté sud, et l'on observe, le long de leurs flanc , 
des terraces semblables s'élevant à dix, trente et cinquante pieds 
au-dessus des eaux. 
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Les dépôts dont ces terrasses sont composées sont d'origine lacustre 
ou fluviatile. A la fin de la période glaciaire, la rivière s'est pro­
bablement trouvé barrée sur plusieurs points par des dépôts de 
transport; elle s'est alors rép>tndue sur la large vallée plate comprise 
entre les collines, et il s'y est formé des lacs dans lesquels se sont 
déposés les argiles, les sables et les graviers. 

Aux endroits où les terrasses sont très rapprochées des collines 
rocheuses, leur sommet et leurs faces sont jonchés de cailloux. Ces 
blocs proviennent des hauteurs, qui en sont littéralement couvertes. 
Quand les collines !:l'éloignent, les terrasses ne portent plus de 
cailloux. 

Les arbres les plus communs de la vallée et des îles sont l'épinette 
noire et blanche et la pruche, avec quelques peupliers baumiers et 
quelques sapins baumiers. lls atteignent fréquemment dix-huit 
pouces de diamètre à trois pied du sol. Dans les terres hautes de 
chaque côté de la vallée, le bois est plus petit et les essences qu'on 
rencontre sont l'épinette noire, le pin de Banks et la pruche. 

La plaine où coule la rivière est généralement ma1·écageuse. 
Immédiatement en amont du delta du lac Sha-tach-i-wan, on voit, 
sur la rive sud, un aftleurement d 'amphibole schisteuse gl'ise, à 
grandes parties, renfermant des grenats et coupée par de nombreuses 
veines d 'orthoclase pur, de couleur rouge. Direction, N. 47°E. 

Au premier rapide, la roche est un gneiss micacé griR, à grains 
fins, suivi par un gneiss amphibolique gris, à grande parties, renfer­
mant des cristaux porphyriques d'orthoclase rose-pâle. 

Un gneiss gris, à trèti grandes parties, contenant des cristaux bien 
formés d'amphibole et d'ortboclase, aftleure à la chûte de dix pieds. 
On trouve avec cette roche de minces lits de gneiss rose, à grains 
fins, composé d'amphibole et d'orthocla8e et pénétré par un grand 
nombre de grosses veines de quartz et d'orthoclase renfermant des 
cristaux de grenat rouge et de tourmaline noire. Ces lits paraissent 
être horizontaux. Au portage de la chûte de quinze pieds, les mêmes 
roches plongent au S sous un angle infél'ieur à 70°. 

Sur les rapides situés à trnis milles et trois quarts plus haut, la 
roche est un gneiss amphibolique gris à grains fins. Direction, N. 
40° o. 

L e long du portage par lequel on évite la chûte de quarante pied 
on trouve des couches très çontournées d'un gneiss amphibolique 
rose et gris et d'une texture fine. 

Les mêmes roches se présentent à la cbûte de vingt pieùs. 
Un gneiss amphibolique micacé, d'un vert-grisâtre, accompagné 

de lits de même nature, mais de couleur rose, tous deux renfei·­
mant des concrétions d'amphibole, aftleure à la chute de trente 
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pieds; ces lits sont coupés par des veines d'orthoclase rouge. Puis, 
de là jusqu'à la Pa-ti-ta-wa-gan, les roches ne se montrent pins dans 
la vallée. 

Chemin de portage allant de la Grande-Rivière à la branche sud de la 
grande rivière de la Baleine. 
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En laissant la Grande-Rivière par la Pa-ti-ta-wa-gan, la route suit Description de 

ce cours d'eau tortueux dans la direction du nord-ouest, sur une la route. 

longueur de cinq t1ante chaînes, jusqu'à un portage d'un mille i)assant 
par un plateau sablonneux à soixante pieds au-dessus de la rivière, 
qui forme ici un rapide sans profondeur. Puis on revient à la rivièrn 
qu'on remonte durant deux milles et trois quarts. Dans cette 
distance se présentent trois petits rapides nécessitant des portages 
qe quatre, trnnte-six et vingt-sept chaînes de longueur. On arrive 
alors à un petit lac appelé Ka-wa-cha-ga-mi-ehits. La rivière 
serpente dans une vallée large d'un mille et creusée dans des sables 
stratifiés qui, dans le bas de la rivière, forment des côtes hautes de 
soixante pieds. La pente étant considérable, ces côtes s'abaissent 
à mesure qu'on remonte, et près du lac, les sables ont entièrement 
disparu te sont remplacés par des collines rocheuses recouvertes, sur 
certains points, d'un mince dépôt d'argile avec blocs. 

Le lac Ka-wa-cha-ga-mi-chits a deux milles de long et une largeu r 
moyenne d'un demi mille. Il est séparé d'un antre petit lac par un 
portage de six chaînes et à son extrémité supérieure, un portage de 
même longueur conduit au lac A-ché-wa-ma-ni-ka, dans lequel nait 
la Pa-ti-ta-wa-gan. Ce dernier a deux milles et demi de longueur 
sur une largeur moyenne d'un quart de mille et il est très-profond. 
Les eaux de ces lacs et de ceux qu'on rencontre ensuite sont remar­
quablement limpides et froides. Ou y trouve en abondance le 
poisson blanc, la trnite des lacs et des rivières, la perche et plusieurs 

. espèces de suceurs. Le po1-tage qui suit est long de quinze chaînes et 
longe la ligne de faîte des bas.,ir:s de la Grande-Rivière et de la Bishop­
Roggan. Une ligne droite allant de l'embouchure de la Pa-ti-ta­
wa-gan à la hauteur des terres serait orientée sur N. 50° O. 

La contrée voisine des lacs ressemble beaucoup à celle que non:; Nature dn 

avons vue sui· la branche sud de la Bishop-Roggan. Elle est remplie pays. 

par des rangées de collines basses et arrondies, hautes Je 50 à 150 pieds 
au-dessus du niveau des eaux, les vallées intermédiaires étant 
occupées par de petits lacs ou des marais couverts de mousse. Partout 
on trouve des quantités énormes de cailloux roulés, composés de 
gneiss. De fait, ces blocs entrent pour les trois quarts dans les maté-
riaux qui recouvrent la surface des collines rocheuses et remplis 
sent les vallées. 
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A partir du portage de la hauteur des teneR, on suit le lac Ni-a-wa­
ta-wi-ga-cbi sur une !onguent· de sept milles et un quart dans la 
direction du N.-0. Ce lac est long, étroit et dentelé par de nombreuses 
petites baies. A son extrémité occidentale il se divise en trois baies 
profondes. La route arrive à sa décharge par la baie de l 'ouest. 

Ici un portage de treize chaînes évite un rapide du petit cours 
d'eau qui sol't du lac. On suit ce cours d'eau, dans la même 
dil'ection, l'espace de trois milles et trois quarts, et faisant dans cette 
distance trois portages de cinq, de dix-sept et de quinze chaînes, on 
arrive au lac Ka-hi-pi-ka-mow. Après avoir suivi la baie orientale 
de ce lac pendant trois milles, la route s'incline au nOl'd, entre, par 
un étroit .passage, dans une g rande bate courant du nord au sud , 
et longe le bras nord de cette baie jusqu 'à son extrémité qui est à 
trois milles de la nappe principale. Ici, un portage de cinq chaînes 
conduit à un petit lac étl'oit, dont le niveau est de dix pieds plu;; élevé 
que celui du précédent dans lequel il se dét:harge pal' un petit cours 
d'eau. L a r oute sui t ce lac l'espace d'un quart de mille, puis 
r encontr e un portage de hui t chaînes aboutissant à un lac large de 
quinze chaînes. Un nouveau portage de vingt-deux chaînes nous 
amène à un lac d'un mille de longueur , séparé d'm1 au tre lac: long 
d'un mille et demi par un portage de six chaînes. L e portage qui 
part de l 'extr <1mité supérieure du dernier lac suit la lig ne de faite 
des bassins de la Bishop-Roggan et de la grande rivière de la Baleine. 
L e pays que nous avons parcouru ici et qui est draîné par la 
première de ces deux rivières r essemble encore beaucoup à celui 
que nous avons décrit plus haut. Cependant les coll ines y sont plus 
basses, leur hauteur moyenne va de vingt-cinq à cinquante pieds au­
dessus du niveau des eaux, et ne dépasse jamais cent pieds. 

L es terres marécageuses qui entourent les lacs sont beaucoup plus 
étendues. Partout, les collines et los vallées sont recouvertes de 
cai lloux en nombre incalculable et qu'on trouve quelquefois tout au 
sommet des hauteurs. 

L es arbres diminuent de g rosseur, leur diamètre étant de six 
p ouces en moyenne et jamais supérieur à douze pouces, roesu1 é à 
trois pieds du sol. Ce sont des ép inettes noires et des pruches, avec 
des pins de Banks moins nombreux que précédemment. J'ai observé 
un grand nombre de bouleaux blanes de très petite taille, sur les 
flancs des collines rocheuses, dans le voisinage des lacs. 

Dans tous les affleurements r encontrés le long des p ortages et sur 
les bords des lacs, les r oches que j 'ai observées sont des gneiss roses , 
à grains fins, et composés d 'amphibole et d'ortboclase. L eur structure 
est souvent granitoïde et ils renferment fréquemment des concrétions 
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d'amphibole. I1eur direction générale, aux endroits où je les ai vus, 
est à peu près N. 60° O. 

Haut cours de la grande rivière de la Baleine. 
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La grande rivière de la Baleine pi-end sa source dans un petit lac Description 

long d'un demi mille et séparé par un portage de trente pieds de a route. 

longueur, du lac Ka-hi-pi-ta-ni-cow, grande nappe d'eau remplie d'îles 
rocheuses et presque divisée en deux lac distincts par une longue 
pointe partant de sa rive orientale. L a route contourne cette poin-
te et, après un parcours de trois milles et demi, atTive à un portage 
do trente-cinq chaînes aboutissant au lac Ma-squa-chi-wi, dans lequel 
on trouve trois baies profondes, foi ruées par des chaînes de collines 
qui viennent y mourir. Ces dépressions sont parallèles à la directions 
des roches, soit N. 50° O. 

On traverse les deux baies de l'ouest et l'on remonte la baie orien­
tale jusqu'à son extrémité, le parcours étant de quatre milles et demi. 

De là, on gagne le lac Mis-him-i-ni-we-tan par trois portages de 
six, vingt-trois et trente-quatre chaînes, reliant deux petits lacs 
larges de cinquante huit et de vingt-cinq chaînes. Au dernier por­
tage, la pente est de 160 pieds. 

Le Lac Mis-him-i-ni-we-tan, comme le lac Mi-squa-shi-wi, est 
divisé par des chaînes rocheuses en plusieurs baies longues et 
étroites orientées suivant la direction des couches. 

Le portage y anive à l'extrémité supérieure de la baie du nord 
est près de l'endroit où la rivière y entre elle-même par une gorge 
rocheuse et profonde. Cette baie, dont la largeur moyenne est d'un 
demi mille, s'allonge sur une distance de dix milles, dans la direction 
du N. O., jusqu'à l'extrémite d'une pointe qui la sépare d'une autre 
baie semblable gisant du côté nord. De chaque côté, les eollines 
s'élèvent à une hauteur moyenne de 300 pieds au-dessus des eaux, et 
sont surmontée<:! de nombreux pics plus hauts de 100 pieds. Celles 
qui sont au sud descendent par une pente graduelle jusqu'au bord 
de l'eau, tandis que celles du nord sortent du lac sous forme d'es­
carpements rocheux à pic. 

A la pointe, la route gagne plus au nord, et après un parcours de 
deux milles et demi, s'engage dans une passe étroite longeant une 
grande île, et débouche dans une autre baie profonde orientée sur 
nord-ouest. Après avoir longé la rive orientale de cette baie l'es­
pace d'un mille et trois quarts, on arrive à la décharge du lac ou 
l'on descend un rapide de quinze chaînes se terminant au lac Ka-bi­
ma-shi-wan que l 'on atteint ve1·s le milieu de sa longu er et à un mille 
et trois quarts de sa décharge. 
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En s'éloignant du lac l\1is-him-i-ni-we-tan, les collines s'abaissent 
et les chaînes s·éloignent les unes des autres, en Aorte q\1e les terres 
marécageuses se développent sur une surface considérable. 

Un rapide long de dix chaînes, et daus lequel la pente est de 
quatre pieds, relie le lac Ka-bi-ma-chi-wan avec le lao Ka-chin-wa­
ste-gin; la rivière à ici trente yards de largeur. Nous longeâmes 
la rive nord de ce dernier lac l'espace de trois milles et un 
quart, jusqu'à un portage qui part de la tête d'une petite 
baie de son extrémité nord-ouest, à l'endroit même où la rivière en 
sort. Ce portage a q ninze chaînes de longueur et traverse un coteau 
bas et rocheux pour arriver à un petit lac d'un demi mille, dont 
la rivière sort par un fort 1·apide nécessitant un portage de quinze 
chaînes; puis on entre dans un autre lac semé d'un grand nombre 
d'îles. 

Ici, on se dirige à l'est pendant un mille et un quat·t jusqu'au-de­
là d'une pointe longue et étroite qui tie détache de la rive ouest, puis, 
remontant de deux milles et demi au nord, on atteint la décharge 
du lac. La rivière a ici quarante yards de largeur. On la suit sur 
un parcours d'un mille et trois quarts en sautant quelques petits 
rapides jusq tùtu lac Pos-pi-ka-ga-mi. .A. un mille à l'est du point où 
l'on atteint cette nappe d'eau, un autre grand cours d'eau y ::i.rrive, 
c'est la rivière Ka-mo-chi-mo-pas-ti-quo. Le lac a quatre milles de 
long du sud-est au nord-ouest, avec une largeur moyenne d'un mille 
et demi. On suit sa rive ouest jusqu'à sa décharge, située à trois 
milles plus loin . 

.A.u-delà de ce point, la rivière ne rencontre plus de lacs et coule 
dans une vallée définie. 

La contrée qui environne lAs derniers lacs est presque plate et très 
marécageuse; on n'y voit que quelques chaînes de collines basses et 
couvertes de cailloux anondi . Les arbres deviennent de plus en 
plus petits et ne dépassent presque jamais la limite des vallées et des 
terres basses. .L'essence la plus commune est l'épinette nofre, mêlée 
de quelques pruches et d'un très petit nombre de pins de Banks. 

Au portage du lac l\1a-squa-chi-wi, la roche est un gneiss amphi­
bolique rose à grandes parties. Direction N. 10° O. Un gneiss 1·ose, 
compact, à grains fins et composé d'amphibole et de mica avec con­
crétions amphi boliq ues, de couleur foncée, a été relevé sur le portage 
qui conduit au lac l\1is-him-i-ni-we-tan, où sa direction est . 70° O. 
Dan,; la grande île de ce lac, se présente un gneiss micacé gris­
rougeâcrn, à grainR fins. Direction N. 75° O. J'ai relevé d'autres 
atfleurements de gneiss micacés, rougeR et gris, au rapide qui est en 
amont du lac Ka-chin-wa-ste-gin; leur direction est N. 82° O. 
fia roche observée au portage d'aval du même lac, est un gneiss gris, 



BAIE JAMES. 

à grains fins, composé de mica et d'amphibole et coupé pa1· de grosses 
veines d'ol'thoclase rose. Direction des lits, N. 75° O. 

Dans une petite ile du lac Pos-pis-ka-ga-mi, on trouve un gneiss 
micacé, rouge-sombre, de texture fine et composé en grande partie 
d'orthoclai:;e de couleur rouge-chair. Di1·ection, N. 72° O. 

Cours inf éi·ieur de la grande rivière de la Baleine. 
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En sortant du lac Pos-pis-ka-ga-mi, la rivière est large de 300 Car.adère de 
. d t è "' d t d d '11 t d . la rivière. pie s, 1· s peu pro1on e, e sur un parcours e eux m1 es e em1, 

descend rapidement entre des rives basses et rocheuses découpées 
par dtJ nombreuses petites baies. On rencontre ensuite un rapide 
de huit pieds de chûte qu'on évite par un portage de quinze chaînes, 
puis une section de deux milles e t demi dans laquelle le courant est 
encore rapide et qui se termine par une chûte de huit pieds. Au-des-
sous de ce point, la rivière à 300 yards de large et sa profondeur est 
considérable sur une distance de trois milles dans la direction du 
N.-0. Elle pénêtre alors dans une gorge droite encaissée entre des 
collines rocheuses, hautes deux à trois cent pieds au-dessus des 
eaux. Ces hauteurs sont dénudées au sommet, mais à leur pied, sur 
les bords de la rivière, ainsi que dans les \·allées qui les séparent, 
poussent des épinettes noires de petite taille. Les surfaces 
rocheuses des collines sont rcvetues de lichens noirâtres (tripe de 
roche) qui leur donnent, à dist an ce, une couleur pourpre foncée. En 
aval de la gorge se p l'ésentent deux chûtes de quinze et de huit 
pieds, espacées d'un mille. On les évites par des portages, l'un do 
vingt-denx, l'autre de deux chaînes de longueur. Puis on navigue 
en eau tranquille pendant troi s milles, aprè:i quoi la rivière con-
toume la base d'une colline haute de 300 pieds et qui e trouve pré­
cisément sur sa route. En cet endroit le cours d'eau se rétrécit et 
forme une chûte de trente pieds. Le portage a ici vingt-deux chaînes 
de longueur et passe entre la colline en question et les tel'l'eS hautes 
qui s'étendent du côté ouest. 

Eu aval de la chûte ht rivière s'oriente sur N. 60° O., et dans un 
parCOUl'S de trois milles et trois quarts rencontl'e un petit affluent 
venant de l'ouest et portant le nom de Rivière Ka-min-a-squa-ga­
ma-stick. Au bout de cette distance, un autre petit cours d'eau y 
arrive aussi par l 'ouest. Quand ils viennent de l'intérieur par la 
grande rivière de la Baleine, les Sauvages remontent ce petit 
affluent sut· une certaine distance, puis suivent un chemin de pol'­
tages qui Jes amène, par }Jlusieurs petits lacs, à sept milles plus bas, 
évitant ainsi les passages dangereux qui se présentent sur le cours 
d'eau principal entre les deux points. Durant quatre milles et trois 
quarts à partir de l'endroit où nous ROmmes arl'ivés, la rivière 
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remonte au nord,et passe dans une vallée étroite bordée de collines 
rocheuses s'é levant pl'esque vel'ticalement au-dessus des eaux, à des 

Sept portages. hauteurs de 200 à 400 pieds. Dans ce pal'COUrR, on ne fait pas 
moins de sept portages, dont les longueurs respectives sont de 
quinze, quatre, cinquante-cinq, trente, quinze, sept et qui nze chaînes 
et qui évitent des rapide8 et des chûtcs de six, cinq, soixante, trente, 
huit, trente-cinq et vingt pieds de pente. 

Immédiatement en aval, la rivière reprend sa dil'ection N.-U. et 
forme un rapide continue et sans profondeur sur une distance de 
deux mill es et demi; ce rapide est très difficile à descendre en canot à 
cause des nombreux cailloux qui l'encombl'ent. 

Au pied du rapide se trouve l'extl'ém ité inférieul'e de la route que 
souvent les indigènes. A partir de ce point, la rivière, lal'ge de 300 pieds 
en moyenne, coule, avec une vitesse unifol'me de quatr e milles à 
l 'heure, entre des collines qui s'sbaisscnt légèl'ement et, sans chan­
ger de dfrection, atteint, à cinq milles plus loin, le tronc pl'incipal 
ou branche nord dont la lai geut· est de 400 yards et vient directe­
ment de l'ouest depui s la base d'une ehnîne de co llines éloignées de 
plus de dix milles. Passé le confluent, la rivière a plus de 400 
yards de largeur et coule au nol'd pendant cieux milles et un quart. 
Ici, son lit se resserre et, e tran forme en un canon large de cinquante 
yards dont les murailles s'élèvent verticalement à 400 pieds au-dessus 
des eaux. La pente de la rivièl'e dans les deux mill es qui suivent 
est de 230 pieds. A la tête du canon, on tl'ouve deux chûtes de 
trente et de soixante pieds r espectivement, puis une troisième de 
cinquante pieds à un demi-mille plus bas. Au-delà, la pente est à 
peu près unifo1·me et les eaux ful'icuses s'y précipitent en masRes 
écumantes fol' mant d'immenses vagues de tr ente à quarnnte pieds 
de hautcul', l 'en emble offl'ant un spectacle d'un pittoresque mel'­
veilleusement sauvage. 

Portage de L e pol'tage paf'l:le 1c1 au sommet des co llines de la rive 
deux milles. ouest, et 8a long ueur est d'un peu plus de deux milles. En aval de 

la gorge, la vallée !S'évase grad uellement, et atteint une largeur d'un 
demi mille, puis la rivièl'e repl'end son coul'S vet·s le nord-ouest avec 
une vitesse de trois milles à l'heure. lluit milles et demi plus loin, 
cette largeur A' abaisse de nouveau à 100 yards, et le cours d'ean tourne 
brusquement à l'est, puis au nord , vers lequel il se dirige pendant 
troii:; quarts de mille. En ce point il pénètre dans une chaîne de 
collines hautes de 500 pieds et forme une chute de 65 pieds en 
passant sui· des couehes coupées cal'rément. Tournant alors à 
l'ouest et, prenant une largenr d'un tiel's de mille, la rivièl'e gal'de 
une vitesse de quatre milles à l'heure dans un parcours ininterrompu 
de dix milles qui nous amène à son embouchure. 
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En aval du confluent, les collines q ni longent les rives sont éle­
vées de 300 à 500 pieds au-dessus du niveau des eaux : elles attei­
gnent leur plus grande hauteur près de la dernière chûte, après quoi 
elles s'abaissent graduellement en approchant de la côte où elles ont 
en moyenne environ 300 pieds d'élévation. Je n'ai pas aperçu de 
dépôts de transport stratifiés dans la vallée, avant d'arriver au 
chemin de portage. A partir de ce -point j'ai observé des dépôts de 
sables et de graviers fluviatiles su 1· les flancs des collines, jusqu'à la 
hauteur de cent pieds; plus haut, les dépôts de transport sont 
entièrement composés d'argile non stratifiée avec blocs (till). Les 
blocs erratiques sont moins nombreux sur les collines nues que plus 
loin dans l'intérieur. Entre les fourches de la rivière et le canon, 
on voit, sur les flancs des collines qui longent la vallée, des dépôts 
de sable de gravier stratifiés s'élevant à 100 pieds de hauteur où ils 
forment une terrasse nettement marquée. 

En aval du canon, les côtes de la rivière ont de vingt à cinquante 
pieds de hauteur et sont formées d'un dépôt d'argile épais d'une 
trentaine de pieds, de couleur bleu-clair, recouvei·t de dix pieds de 
sable au sommet duquel on trouve parfois une mince couche de gra­
vier. Je n'ai trouvé aucun fossile dans ces couches; cependant 
elles ont probablement été déposés dan un estuaire comme ceux 
qui sont plus près de l 'embouchure de la rivière 

De l::t dernière chute à l'embouchure, le lit de la ri ière est creusé 
dans des dépôts d'argile recouverts de sable. On voit là une terrasse 
de 75 pieds d'élévation courant le long des collines rocheuses. Les 
lits d'argiles sont remplis de coquilles marines postérieures 
à l'époque tertiaire; mais on ne trouve aucun débris organique 
dans les couches de sable. Entre les collines et la met', du côté nord, 
s'étend une plaine sablonneuse, large de deux milles et haute de 100 
pieds le long des collines même ; elle s'abaisse graduellement jus_ 
qu'à la mer. Il y pousse des herbes grossières, mais pas un seul 
arbre. 

Du côté sud, une plaine semblable s'étend en une large vallée entre 
les collines de l'intérieur et celles qui forment la pointe sud de l'em­
bouchure. La marée se fait sentir jusqu'à huit milles de la mer. 
En ce point., le lit de la i·ivière est obstrué par trois petites îles for­
mées de cailloux. Plus bas on en trouve deux autres semblables. 

Dans le bas de la rivière, la végétation est à peu près 0elle des 
régions arctiques. Les seuls arbres qu'on y rencontre sont des épi­
nettes noire8 rabougries et quelques pruches poussant sui· les ter­
rasses, dans les vallées et dans les crevasses, sur les flancs des col­
lineti. 

61 J 



COMMISSION DE GÉOLOGIE ET D'HISTOIRE ATURELLE DU CANADA. 

Neige et glace. A la fin de juillet, j'ai aperçu plusieurs espaces couverts de neige 
dans les gorges du flanc nord des collines qui fout face à la rivièl'e. 

Contact des Au premier portage en aval du lac Pos-pis-ka-ga-mi, j'ai relevé 
roches huro- l l · l · b l' à d · niennes et lau- e con tract entre e gneiss amp 11 o 1que rose grau e parties et un 
rentiennes. dépôt huronien de roches chloritiques et amphiboliques alterées. 

Près de la ligue de jonction, le gneiss laurentien est très centourné 
et fracturé, et l'on en trouve des fragments engagés dans les lits 
épais de la roche chloritique schisteuse dont la direction est perpen­
diculaire à la ligne du contact. Des pointes qui se détachent des 
schistes vel'ts pénètrent dans le gneiss et en rem.plissent les fissures. 
Le tout présente l'aspect d'une masse ignée ayant passé à travers le 
gneiss, y produisant des contournements et des fissul'es nombl'euses 
dans lesquelles s'est injectée la substance en fusion. 

A l'extrémité inférieure du portage se présentent des roches chlo­
ritiques vertes ou amphiboles altérés, d'une structure hautement 
schisteuse et coupées par des petites veines de quartz généralement 
perallèles aux plans des lits, mais passant parfois d'un plan à l'autre. 
Direction, N. 10° O. 

L'affleurement le plus voisin, sur la rivière, est à trois quarts de 
mille plus bas. La roche qui s'y montre est composée d'amphibole 
vert-sombre, altérée et d'un feldspath triklinoédrique de couleur fon­
cée, l'ensemble ayant l'aspect d'une diorite altérée. Trente chaînes 
plus bas, on retrouve un gneiss laurentien, gris, à base d'amphibole 
et d'orthoclase; puis, à un quart de mille au-delà, un autre gneiss 
de même composition, mais de couleur rose, et enfin, à 1rois quarts 
de mille en aval de ce dernier se présente un gneiss syénitique rose, 
à grains fins, renfermant des masses lenticulaires d'amphibole de 
couleur foncée. Direction N. 20° O. 

Sur le portage qui évite la chute de huit pieds, la roche est un 
gneiss rose-grisâtre, composé d'amphibole et d'ortboclase, hautement 
contourné et renfermant encore de l'amphibole en masses lenticu­
laires. 

Sur un espace d'un mille du côté sud, au haut de la partie droite 
qui suit la cbûte dont il vient d'être question, la roche se compose 
de feldspath gris et vert pâle ; elle se débile en morceaux d'environ 
deux pieds d'épaisseur et plonge S. 5° E < 65°. 

Fragments Un demi-mille en aval de l'affieurement précédent, en trouve un 
renfermés . gneiss 'rose, à base d'amphibole et d'orthoclase, hautement contourné 
dans les gneiss. . . 

"Ct renfermant des hts formés de très nombreux fragments d'amphi-
bole schisteuse. Direction S. 35° O. 

La même roche reparaît à la chûte de quinze pieds, et de là jus­
qu'à l'embouchure de la rivière, toutes les roches observées sont des 
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gneiss rouges et gris, composés d'amphibole et d'orthoclase, la variété 
rouge étant la plus commune. 

Presque partout elles renferment un nombre plus ou moins grand 
de masses lenticulaires d'amphibole schisteuse, et des lit~ de cette 
dernière quelquefois très fracturés. La direciion varie de S. 30° 0 
à S. 80° O. 

Route allant du golfe de Richmond au lac à l'Eau-Claire. 

Par 56° 12' 30' de lat. nord, une solution de continuité qui se pro­
duit dans les roches du groupe de Manitounuck, roches décrites par le 
docteur R. Bell, dans le Rapp. des Opérations, 1877-78, laisse passer 
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les eaux d'un grand lac salé. Cette dépression. appelée golfe de Golfe de Rich­

Richmond, ou golfe du Hazard, a deux milles de long et pas plus de mond 

quatre cents yards de large dans sa partie la plus resserrée. Avec 
la marée montante ou descendante les eaux s'y précipitent ou en 
sortent avec violence, formant de grands tournants très dangereux 
pour les petits bateaux. Les côtes de ce canal sont très abrnptes et 
s'élève à plus de mille pieds au-dessus des eaux du côté de l'intérieur. 

Le lac du Golfe ou Artiwinipec, souvent appelé à tort golfe de Lac du Golfe. 

Richmond, a la forme d'un triangle isocèle. La base qui est au 
sud, a dix-neuf milles de long et la perpendiculaire qui la joint au 
sommet septentrional est longue de vingt-trois milles. Le lac 
est entouré de hautes collines. A l'ouest, les eRcarpements à pic 
formés par les faces brisées des roches de Manitounuck, qui s'incli­
nent vers la mer, s'élèvent, par places, à 1200 pieds au-dessus des 
eaux. Les côtés sud et est sont bordés pa1· des collines laurentiennes 
et huroniennes, arrondies et moins hautes, et flanqués, en certains 
endroits, par des couches de calcaire, de grès et de trapp. Leur alti­
tude va de 400 à 800 pieds. Le lac renferme un certain nombre 
d'îles rocheuses et élévées dont troiR sont très grandes. De petites 
épinettes noires poussent à la base des collines, dans les vallées 
basses qui les séparent, et sur un grand nombre des îles. Partout 
ailleurs en ne trouve que quelques plantes des régions actiques. 

Dans les parties les plus hautes des collines, il y avait encore de 
la neige en beaucoup d'endroits à la fin d'août. 

Les eaux du lac sont profondes, limpides, et probablement pois­
sonneuses, à en juger par le grand nombre de phoques et de goé­
lands qui y vivent. Les Esquimaux prennent en abondance un 
petit sammon qui ne pèse jamais plus de dix livres, dans un petit 
lac reposant au fond d'une dépression des hauteurs qui séparent le 
lac du Golfe de la côte. La marée monte de vingt pouces dans la 
baie orientale. 
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Riyière . Au fond de cette baie, tout à fait à l'opposé de la décharge du lac 
W1-acht1-wan. . ' 

débouche un petit cours d'eau, c'est la rivière Wi-ach-ti-wan. 
A deux milles de celle-ci, sur la côte nord de la baie, se 

trouve l'embouchure de la rivière à l'Eau-Claire, qui desceud, par un 
grand nombre de rapides et de chfttes, dans une gorge des collines 

R oute condui- laurentiennes. Ce cours d'eau étant très difficile à remontel' la 
sant au lac à t · è 1 à l'E Cl . •t d' b d 1 . .è w· ' !'Eau-Claire. rou e qui m ne au ac au- aire SUI a or a nv1 re 1-ach-

ti-wan sur une petite distance, puis, par un portage, atteint la ri­
vière à l'Eau-Claire au-delà de sa partie non-navigable. A un mille 

Portages et en amont de son embouchure, la vVi-ach-ti-wau, fait un saut de 315 
chûtes. 

pieds, qu'on évite par un portage de deux milles et vingt-cinq chaî-
nes, traversant les collines de la rive nol'd, et dont le point le plus 
élevé se trouve à 500 pieds au-dessus de la mer. Un mille plus 
loin, on fait encore un po1·tage de dix-sept chaînes pour évitel' une 
chùte de 55 pieds. 

En amont de ce point, la rivièl'e a une largeur moyenne de qua­
rante yards et serpente dans une vallée large d 'un demi-mille entre 
des collines anondies, fol'mées de gneiss et s'é levant de 300 à 500 
pieds au-dessus des eaux. Après un parcours de onze milles et demi, 
dans une direction générale S. 80° E., on portage, pendant qui11ze 
chaîneB, le long d'un petit affinent venant du nord , et l'on arrive à 
un petit situé lac sur le plateau qui s'étend de ce côté. La différence 
de niveau des deux extrémités de ce portage est de 350 pieds. 

Au-delà, le cours d'eau, venantde l'est passe à t ravers cinq pétitt:1 
lacs reliés par des rapides qu'on ne remon te pas en canot; puis on 
arrive à un autre portage longeant la hauteur des terres et aboutis­
sant à un lac qui se décharge par un deuxième affinent de la Wi-ach­
ti-wan, qui y tombe plus à l'est. 

La route suit ce lac sur une distance de deux milles jusqu'à sa 
décharge. Là on fait un nouveau portage de huit chaînes qui 
évite un petit rapide et conduit à un autre lac long d'un mille et demi, 
suivi d 'un portage de trente cinq chaînes qui se termine à un 
grand lac de sept mi Iles, la route suivant la direction de l 'est, depuis 
la hauteur des terres. 

Quatre portages de quatre, dix, dix-sept et vingt-trois chaînes, 
reliant des lacs de vingt-huit, quatre-vingts, et quatre-vingts chaînes 
remontent, vers le nord, jusqu'à un lac dont les eaux se déchargent 
dans la rivière à l'Eau-Claire. Cette nappe d'eau a cinq milles et 
demi de longueur de l'est à l'ouest, avec une largeu1· moyenue d'un 
demi-mille. A ses deux extrémités elle est découpée, dans le sens de 
sa longueur, par plusieurs baies étroites et profondes. 

La route la laisse an fond de la baie la plus septent rionale, et par 
un portage de vingt-huit chaînes traversant tme colline basse, gagne 
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le cours d'eau qui lui sert de décha'rge. On suit cette rivière l'espace 
de deux mill es et demi daus la dil'ection dn nord-ouest, et on la 
laisse en cet endrnit par sa rive nord , pour fail'e un portage de vingt-
quatrc chaînes, passant au sommet d'une colline escarpée et abou-
tissant à un petit lac long d'nn mille et demi qui n'es séparé de la 
rivière à l'Eau-Olaire qne par un dernier portage de cinq chaînes. 

À un quart de mille en amont de ce point, la rivière à l'Eau-Olaire 
est divisée en deux parties par un P- île longue d'un mille et demi. 
Nous suivîmes le chenal nord et r emontâmes trois rapides où il nous 
fallut alléger notre embarcation. Passé cette île, la rivière coule 
pendant deux milles et trois quarts, au fond d'une vallée étroite où 
se présentent deux forts Tapides qu'on évite pat· des portages, en 
r emontant, puis elle atteint une largeur d'un demi-mille qu'ell e garde 
l'espace de sept milles et demi, c'est-à-di1·ejusqu'au lac N ot-wa-ca-mi, 
à la tête duquel est un fort r apide qui né'cessite un portage de treize 
chaîner<. Au-delà de ce rapide le courant est lent sur un parcours de 
deux milles et un quart, jusqu'au confluent des deux COUl'S d'eau par 
lesquels se décharge le lac à l 'Eau-Claire. L'un et l'autre sont 
obstrués ici par des rapides. et la route r emonte le plus petit, qui 
est au sud , sur une distance d'un mille et un quart, après quoi un 
portage de douze chaînes, partant d'une petite baie, cond nit at1-dessus 
du rapide où la rivièl'C s'é larg it. 

A partir de là et sur une longueur d'un mille, elle a environ 300 
pieds de large et coule en tre des côtes rocheuses et élevées jusqu'à 
ce qu'on anive au lac à l 'Eau-Claire, dont elle sort en passant entre 
de grandes îles hautes et roch euses. Cette dernière partie de la 
r oute court exactement vers l'est. 

65 .I 

On a une bonne vue d'ensemble du lac à l'Eau-Claire, ou lac Lac. à l'Eau­

K a-wa-cha-ga-m i, du haut d'une île située à un mille à l'est de sa dé- Claire. 
cha1·ge et haute de 260 pieds au dessus des eaux. Tout autoul' r ègnent 
des collines rocailleuses, de 200 à 400 pieds d'élévation. Le lac paraît 
avoir une trentaine de milles clans sa plus grande long ueur, c'est-à-dire 
de l 'est à l'ouest et une largeur moyenne d 'environ dix milles. A son 
extrémité occidentale, g isent de nombreuses îles rocheuses et élevées 
qui se pL'olongent vers l'est, le long do la rive sud, et vers son milieu, 
un autre cordon d'îles paraît all er pl'esq ue d'un rivage à l'autrtJ dans 
le sens de sa la1·gcur, en sorte qu'on n'aperç0it pas son extrémité 
orientale. 

À l'exception de quelques bonq nets d'épinettes noil'es rabougries qui 
poussent dans les vallées abritées, la >égétation consiste tout eutière 
en qnel<]_ues plan tes boréales peu él<WPCH recouvrant la roche nue 
sur ce r tains poi 11 ~s . 

fi 
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Les eaux du lac sont très profondes et d'une limpidité remarquable. 
Les indigènes prennent do grandes quantités de truites des lacs etde 
truite dos rivières, du poi.' son blanc et des suceurs, tanL dans le lac 
même que dar~ la rivière qui on sort. 

Partant de la rive nord du lac à, l'Eau-Claire un court chemin de 
potta.gê, passant par trois ou quatre petits lacs, conduit an lac Saal 
dans lequel nait la rivière N astapoka. 

Los Sauvages assurent quo ce lac est beaucoup plus grand que le 
précédent et entouré d'une contrée plate absolument stérile. 

Le pays que j'ai parcouru, de la, vallée do la \Vi-a(;h-ti-w:m au lac à, 

L'eau-Claire, est un plateau bas, s'élevant graduellement vers l'in­
térieur, et partout coupé par de;; rangées parallèles do collines basses 
et arrondies, à cbar·pente de gneiss et dont la hauteur nt de 100 à, 300 
:pieds au-dessus du niveau des eaux. Entre les collines s'étendent de 
longues chaînes de lacs étroits entourés de marécages couverts de 
mousse. 

Des épinettes noires rabougries et quelques prnchos poussent dans 
les terres basses, sur les bords des lacs et dans los maréeages. Aucun 
de ces arbres n'atteint plus de 30 pieds <le hauteur et leur diamêtre 
n'est jamais do plus de huit pouces ù. trois pieds du sol. 

Le sommet des collines est ordinairement reYêtu d'une mousse 
clairsemée où poussent dos plantes arctiques portant des baies. Les 
aTbres faisant défaut. la vue ombrasse une vaste étendue de pays du 
sommet de toutes les hauteurs. 

Sur les :ffa11cs des collines l'OCheuses qui longent b riYiè1·e à, l'Eau­
Clairo, à un mille en amont du lac du Golfe, on apel'çoit cinq tonasse 
coupées dans des dépôts d'argile et de sable d'origine marine; la 
plus haute de ces terrasses aLtoint plus de 300 pieds au-dessus du 
nivean de la mer. 

Le long du portage qui part de l'embouC'h111·0 de la Wi-atch-i-wan, 
on trave1·se d'abord une colline rocailleuse on partie recouverte de 
sable, puis on suit le som mot d'une loYée de gravier mêlé de sable, 
haute de 50 pieds; elle a été formée par un petit cours d'eau qui s'est 
frayée un passage dans dos dépôts de sable stratifié. La route 
remonte alors une pente douce, recouverte do sable et de gl'Os gravier, 
jusqu'à, une terrasse plate, largo de q ni nze chaînes et dont le sommet 
est~\ 23::> pieds au-des u du niYoau de la mer. On y voit de petits 
bancs et des buttes do gros graviers, restes d'une ancienne grève 
m~rine. 

A pal'Lir de là., on monte encore graduellement on passant sur des 
sables et des graviers, jusqu'à ce qu'on atteigne le bord d'une plaine 
unie, située à 440 pieds d'altitude. En tra\ors de cette plaine, du 
pied des collines élevées qui sont au nord jusqu'à. une colline rnoheuse 
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isolée qui gîL au sud, s'étendent, sur deux J ignes, un bon nom b1·e de 
butte::; rondes. Leur diamètre moyen est de 50 pieds et elles s'elèvent 
d'environ cinq pieds an-dessus du niveau général de la surface. Elles 
sont formées de gros gravier et de petits cailloux usés par les eaux, 
et se sont indubitablement formées dans los eaux pen i)1·ofondes de 
l'ancien riYage dont il Yien t d'être question. 

De là, la route passe au flanc des hauteurs qui sont au sud, la 
plaine qui s'étend on arrière étaut un marécage couvert de petites 
épinettes. A. l'extrémité est de la colline, on rencontre un coteau 
étroit formé de sable mêlé de grot:l gravier et de petits cailloux. Son 
sommet est à, 150 pieds au-dcssu::> de la rivière et il clesconcl pa1· une 
pente roide du côté opposé. Le portage suit le haut de cc coteau et 
descend graduellement vers l'est jusqu'au niveau de la plaine où il 
suit la vallée d 'un j1otit cours d'eau qui conduit à, la rivière. Le 
dépôt de sable et de gravie1· du coteau a près de 100 pieds d'épaisseur 
et repose sur des argiles stratifiées qu'on aperçoit clans les côtes du 
petit cours d'eau jusqu'à sa jonctio11 avec la rivière. Le coteau en Changement 

· ] · b ul · · , l . · \ . d ] du cours de la q ucst10n t 01L pro a ement son ongme a a nv1ere q u1 ans es rivière. 
commencements de l'époque à laquelle s'est produit le t:ioulèvem~nt 
de ces terres, coulait indubi tabloment au nord de la colline; ses eaux 
out balayé alors, sur une épaisseur d'environ 100 pieds, los sables et 
les g1·aviers de la plaine. Plus tard, quand elle eut pris son cours 
actuel an nord do la colline, elle erou1:ia peu a peu son lit dans les 
dépôts qui sont de ce côté, n'y laissant que ce coteau pour marquer 
la hauteur des anciens dépôts, Dans la vallée de la ln-ach-ti-wan, 
on amont dn portage, les te!'l'asscs coupées clans les sables et les 
argiles str::itifié" sont très communes, surtout dam; le haut de la 
rivière. Sur le portao·e qui part do la vallée, la pl'Omière terrasse 
qu'on rencontre s'élève à, 30 pieds au-dessus de la rivièl'e, la 
clonxième, à 150 µiecls cL la troisième, qui se prolonge par une large 
plaine, à 310 pieds, soit 675 pieds au-dessus de la mer. 

Les dépôts dont elles sont formées sont dos sables stratifiés 
recouverts do gravier fin au sommet. Bien que je n'y aie pas trouvé 
de fossiles, je crois cependant qu'ils se sont formés clans un estuairn 
-et indiquent la hauteur dont les terres se sont soulevées depuis la 
fin de la période d'abaissement qui a suivi l'époque glaciaire. 

A.u-dolà de ce point et jusqu'au lac à l'Eau-Claire, je n'ai observé 
aucun dépôt superficiel stratifié, partout les terrains de transport ne 
renferment que de l'argile avec blocs (till). Los cailloux recouvrent Cailloux. 
littéralement les hauteurs et les vallées. J'ai vu, en maint endroit, 
des blocs ai.Tondis, d'un poids de plusieurs tonneaux, déposé,; tout 
au sommet des collines et retenu en place par des cailloux plus 
petits faisants l'office de coins. En un certain endroit, j 'en ai même 

5! 
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aperçu un, ayant plus de trois pieds de diamètre, juché sur un autre 
deux fois aussi gros. Ces cailloux paraissent provenÏI' des rochesde la 
contrée et n'avoir pas été déplacés d' une manière notable. Le seul 
bloc erratique provenant d'une localité éloignée que j 'a ie observé, est 
un petit caillou de calcaire fot:silifère, semblable à celui du détroit et 
de la côte occidentale de la baie d'Hudson. Je l 'ai trouvé au sommet 
d'une colline située à deux cent pieds en amont de la décharge du 
lac à l'Eau-Claire. Les dépôts de transports observés ici, y ayant 
été apporté:> de l 'est, et comme, au dire des Sauvages, il y a, dans 
cette direction, des terres basses et unies aux alentours du lac Saal, 
il est très probable qu'on trouverait là des dépôts de roches 
semblabl es, et que le caillou en question a été entraîné ici par les 
g laces. 

A l'extrém ité inférieure du portage qui commence à l'embouchure 
de la Wi-atch-i-tan, on rencontre un petit affieurement d'une a1·gilite 
feldspathique d'un vert pâle, appartenant aux roches que le docteur 
Bell a désigné sous le nom de groupe de Manitonnuck (voir Rapp. 
des Opérations 1877-78). A l'autre extrémité de ce portage 011 

aperçoit les mêmes r oches dans un cscarp0ment du flanc de la 
colline, où leur iuclinai;;ion est N. 60° E. < 35°. On y relève la coupe 
ascendante qui suit: 

(1.) Argilite siliceuse vert-pomme, 50 pieds. 
(2.) Grès gris-jaunâtre pâle, 6 pieds. 
(3.) Calcaire gris pâle, cristallin, mêlé de gl'ains de quartz et 

passant lentement à un grès à }Jâte de cal ci te, très dur et très 
l'ésistant, 35 pieds. 

( 4). Trapp amygdoloïde vert-sombre, stratifié, 100 pieds. 

Entre cet affieul'cment et le lac à !'Eau-Claire, je n'ai obserYé que 
des gneiss anciens. 

Sur le portage de la chûte de 55 pieds, se présente un gnei s mi­
cacé, rose, à grains fins et coupé par de grosses veines d'orthocbse 
l'ose et de quartz. 

Au sommet des hauteur traversées par le portage qui part<le la 
vallée de la Wi-ach-ti-wan, les roches qui afficurcnL sont surtout des 
grani ts syéni tiques rouge-sombre, renfermant. de petits grenats 
d'un rouge foncé. Avec e;cs granits, on trouve de minces lits d'un 
gneiss micacé de texture fine et hautement contourné. Une im­
mense dyke de diorite vert-sombre, composée de cristaux moyenne­
ment gros d'amphibole d'un vert foncé (actinote) et de plagioclase 
cl 'un blcu-som bre se présente ici. Elle a plus de 600 pieds de lar­
geur et coupe les collines situées de l'autre côté de la rivière sur une 
distance de plusieurs milles. Sa direction est S. 35° E. 
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Une autre dy ke semblable, large de 60 pieds et Ol'ientée sul' N. 25° 
E., traverse les couches SUl' nn petit lac situé à un mille au nord de 
la dyke précédente, dont elle n'est peut êtl'e qt1'un rameau détaché. 

Le l0ng des portages par lesquels on va de l 'un à l'autre des petits GueÏ&i 
lacs voisins de la hautem des tenes, on rélève des affleurements de 
gneiss micacés, ro ·es, associé;; avec une variété rouge-sombl'e de la 
même roche, laquelle est pl'incipalement composée d'orthoclase de 
cette dernière nuance, d'un peu de quartz, d'un mica et d'une am­
phibole verdâtre peu abondants. Ces roches sont souvent très con­
tournées et leur direction générale est S. 80° O. Au portage de la 
hauteur des terl'es, les mêmes roches reparaissent; ici l'amphibole 
pai·aît se décomposer. Dil'ection N. 63° O. 

Los roches observées sur les lac~ -et les portages du deuxième tri­
butail'e de la Wi-ach-ti-wan, contiennent plus d'amphibole, avec peu 
ou point de mica, et, sur cer·tains points, renferment des concl'étions 
amphiboliques. Dil'cction générale . 57" O. 

En travel'sant la hauteur des tel'rcs pour atteindre les lacs qui se 
déchal'gent dans la rivière à l'Eau-Claire, on tl'ouve des roches ren­
fel'mant encore plus d'amphibole et cle plus nomdrcuses concl'éLions 
ampbiboliques, ainsi que dea lits feuilletés. 

Sur le portage qui va du petit affluent à la rivière à !'Eau-Claire Dykesde 

se prcsentent deux dykes. La premièl'e est sur une colline à quel- diorite. 

que distance du petit cours d'eau. Elle est de couleur· vert-olive, 
d'une texture fine et compacte, et sa largeur val'ic de 5 à 50 })ieds. 
Sa direction est N. 70° E. La seconde clyke, voisine du lac a l'E::w-
Claire, a une texture plus grossière et se compose de plagioclase 
vert-pâle et d'amphibole vert-foncé. Elle est large de 60 pieds et 
court pal' N . 75° O. Ln roche coupée par ces dykes est un gneiss 
amphibolique rose, à grandes parties, renfermant des couches brisées 
d'amphibole schisteuse. Direction N. 55° O. 

A la tête de l 'île, et à peu de distance du portage qui conduit à la 
rivière à l'Eau-Claire, j'ai obsel'vé une autre <lyke de diorite, large 
de 30 pieds et orientée sui· N. 85° O. 

De là jusq u'at1 lac, le long de la rivière à l'Enu-Claire, les affieul'e­
ments ne montl'ent que des gneiss amphiboliq nes, roses, souvent 
granitoïdes, associés à des lits plus ou moins nombreux d'amphibole 
schisteuse et renfermant des fragments ou des concrétions d'amphi­
bole. Direction générale des couches, N.-0 

GLACIERS ET DÉPÔTS DE SURFACE. 
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Les collines qui Hont à l'est de la baie d'Iludson ont toutes été Stries, canne­
arronclies, polies et striées par un immense glacier q ni coulait sur !ures, etc. 
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les terres les plus élevées, où il a lais::é des tl'aces de ::ion passage 
sous forme de st ries et de cannelures nombreuses . 

Le tableau suivant des stries que j'ai rele\ées montre que la masse 
de glace marchait suivant une dirccti c, n uniforme, incl,inée de que l­
q ucs dégrés au sud-ouest sans être détournée de ;;a course par les 
inégalités de la surface·, si cc n'est cependant à. la vallée profonde 
de la grande riYiè1·e de la B<doine où le mouvement s'est produit 
dans Je sens de la dépreb8ion. 

Sur la r oute de la rivière à. l'Eau-Clail'C, la direction du mouve­
ment se rnJ:-prochc plus de l'ouest que dans la régior-, qui e:st au sud. 
Partout, le glacier paraît être de cendu des hauts plateaux où il se 
formait en sui\-ant la pente générale du pays. 

Les stries r elevées par le docteu r Bell et les blocs erratiques qu'il 
a obser,és sut· les cou1-. d'eau qui tombent clans la baie d'Iludi:;ori 
pat· le sud et par l 'ouest indiquent que le g lacier continental 
descendait des terres hautes situées à l 'est de la baie, traversait cette 
dernière et avait alors une fo rce acquise et une épaisseur suffisantes 
pour remonter, dans la direction du sud-ouest, la cô te occidentale 
de la baie et se répandre sur les grands dépôts calcaires peu inclinés 
qui vont de la côte actuelle ju::!q u'à 200 milles dans l 'intérieur; pnis 
sans s'n1·1 êtcr il escaladuiL la contrée plus élc\ée constituée p;:tr les 
roches anciennes et qui forme la ligne de faîte des bastiins retspectifs 
de la baie d'lludson et des grands lacs. 

'11
ABLEAU DE S STRIES GLACIAIRES RELEVÉES SUR LA GRANDE-R[VIÈRE, 

SUR LA GR.~NDE RIVlÈRE DE LA BALEINE E'r SUR 

LA R!V[ÈRE A L'EAU-CLAIRE. 

D ans une île de la Grande-Rivière, 7 m. en amont de l èort-
George. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 70° O. 

A 1'; chCite de la Grande-Rivière . . . . . . . .. ... ...... . .. . ...... S. 75° O. 
Sept milles en amont de la chute..... . .. . ........ S. 80° O. 
Dix-huit milles en amont de la chute .. .. ..... _. . . . .... . .... S. 70° O. 
Vingt-deux milles en amont de la chute ........... . ......... S. 85'' O. 
Premier portage, de la Grande-Rivière i\ la riv. Bishop-Roggan 

(sommet d'une colline) .. .. ........ . ...... . ........ . ..... S. 80° O. 
Troisième portage, de la Grande-Rivière i\ la Bishop-Roggan. S. 50° O. 
Cinquième portage, de la Grande-Rivière i\ la Bishop-Rogi;:an. S. 02° O. 
Ile du lac Piagochiwi. . ...... .. . .. .. . .. . . . . . .. . . . . . . S. 85° O. 
Portage allant au lac A-pi-cho-ti-na-chits... . .... .. .... S. 87° O. 
Ile du lac Parnigomachi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 75° O. 
Bishop-Roggan, 7 rn. en amont du lac Awahegats ....... . . . .. S. 80° O. 
Trois mi lles e11 amont de la locali té précédente . ... S. 85° O. 
Rivière Apachichits, près du portage allant i\ la Grande-

Ri vière .... . ....... . ... . .... . ...... .. ........ . . .. ...... S. 78° 0 
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Grande-Rivière, tête du delta. _ _ ___ . _. ___ . __ ...... -
do lère chute de 10 pieds. _ _ _ ___ . __ . __ 
do l ère 15 ___ _____ . __ 

do 2~ milles en amont de la localité précédente. 
Grande-Rivière,'' la chute de 30 pieds __ 
Portage allant au lac Kahipikamow _ 

]Xtrtant du lac do ___ . . _______ _ 
>tllant à 1:1 ~fasqnachiwi (sommet d'une colline) __ 
allant au lac nlishiminewaten_. -

Lac Mishiminewaten _. ________ __ . ___ __ .. _ 

Rn.pide à l'entrée du lac Kabimichatiwan _ 
Portage allant n.u lac Pospiskagami. 
Ile cl u lac Pos piskag,imi. _ _ _ _ . _ _ _____ . __ __ _ 

1er portage, gmnderivière de la Baleine en avn.l du lac Pospis-

S. 75° O. 
S. 78° O. 
S. 85° O. 
S. 76° o. 
S. 8G0 O. 
S. ï8' O. 
S. G2° O. 
S. G0° o. 
S. G5° O. 
S. G3° O. 
S. 85° O. 
S. 62° O. 
S. 63° O. 

kagami. . __ .. __ . _. _ N. 75° O. 
~ rn. en aval de la localité précédente ..... ___ ._. N. G0° O. 
Portage, 2 m. en aval de la localité précédmtc _ . __ .. _ . . . N. 70" O. 
1 mille en aval de la localité précédente ____ . _____ . __ ... _. N. 70° O. 
Portage, chute de 8 pieds, dans une longue gorge à 2l ruilles 

de la loc>tlité précédente. __ .. _. _ X. 82° O. 
Portage, rapide situé à ht tête du chemin de portage des Sau-

vages. __ _ .. _ .... _ .. . _ _ ____ N. 80° 0, et N. 35°0. 
Portage chute de li pieds._ X 70° O. 
Confluent (fourches) des deux branches de la Grande-Riviere. X. G8° O. 
Sommet d'une colline, portage du ca11on _. . ___ .. N . 77° O. 
Portage du c>tiion, extrémité inférieure ....... __ _ ....... N. 68° 0, et N. i50o O. 
Grande rivière de la Baleine, lernier portage. ___ . __ . _____ __ N. G5° O. 
Extrémité inférieure clu portage allant du lac cln Golfe à la 

\Viachtiwan . 
Sur la clyke, au sommet 

\Viachtiwan 

N. 85° O. 
d'une colline, portage qui laisse la 

N. 70° O. 
Portage commençant au 3e lac, en amont de la localité précé-

d('ll~- O. 
Grand lac du 2e tributaire . __ _ S. il'i 0 O. 
Pied du mên1e lac_ S. 80° O. 
Portage de la hauteur des terres >tllant à l'une des branches de 

la rivière à l 'E:au-Clairc _________ . __ . ___ _ . _ _ . ___ . S. 85° O. 

Dernier portage avant d"arriver à la rivière à l'Eau-Chire .. __ S. 77° O. 
Portage du mpide supérieur, sur une grande lie do la rivière à 

!'Eau-Claire.___ -- -- ··- - ··- -- - ··- -·-····-···-· O. 
Ile du lacNatwagami.. S. 85° O. 
Colli_ne, 2 rnûles en aval de la décharge du lac à !'Eau-Claire __ S. 78° O. 
Sommet d'une île du lac '' !'Eau-Claire, à 260 pieds >tu-dessus 

du niveau du lac .. ... . S. 78° O. 
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Durant le long espace do temps qui s'est écoulé entre le fort de la Moraine ter­

périodc glaciaire et la fin de cette même pél'iode, le glacier n'attei- minale. 

gnait I as ph1s loin que Io milieu de la baie , James, et dùposait là 
dans sa moraine, de~ quantités énormes de sable, d 'argile et de 
cailloux, dont il reste encore une partie dans los îles formées de 
dépôts de transport non stratifiés qui ont été décrites dan" la pre-
mière partie du présent rapport. 
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A l'inspection des dépôts stratifié8 d'argile et de sable d'origine 
marine qui se présentent dans les vallées, non loin de l'embouchure 
des rivières de la côte orientale de la baie d'Hudson, on constate 
qu'après la pérwde g laciaire, le sol a subi un abaissement de plus de 
500 pieds (probablement peu inférieur à 700 pieds) . Depuis, il s'est 
produit un mouvement ascensionel lent, interrompu par des pé!'iodes 
de repos, ainsi que l'indiquent les terrasses que les cours d'eau on 
coupées dans les dépôts de transport des hautes terres voisines de la 
côte. 



APPE "DIOE I. 

Liste des plantes recueillies par J. M. Macoun sur la rivière 
Rupert et sur la rivière Moose, le long des côtes et dans les îles de 
la baie James, durant l 'été de 1885, et l'été de 1887. 

Dans le tableau ci-dessous, la première co lonne d'asté risques indi­
que les espèces trouvées sur la rivière Moose, la deuxième, celles qui 
poussent sur la r ivière Rupert et la troisième celles qui ont été 
recueillies sur les côtes et les îles de la baie Jam es :-

RENONCULACÉES. 

Anemone parviflora, Michx . ................................ . 
do dichotoma, Linn. . . . . . . . . .................... . . . .. . 

Thalictrum clioicum, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
l'l.anunculus aquatilis, Linn., var. trichophyllus, Chaix ......... . 

" Cymba}aria, Pursh .. . ........................... . 
affin is, R. Br., vcti·. validns, Gr ....... . ...... , ... . 
abortivus, Linn ................ . ............ .. .. . 
Pennsylvanicus, Linn . .. . . . . . . .. ................ . 
recurvatus, Poir . . . . . . .. . .... . ..•.. . . . . • .. . ...... 

Caltha palus tris, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . .. . .. .. .. . . . . .. . 
Coptis trifolia, Salisb. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .... .... . 
Actœa spicata, Linn, i·a.·. rubra, Ait ........ . .... . ...... . .... . 

NYMPHÉACÉES. 

Nymphœa odorata, Ait, var. minor, Sims ... .. ............. . 
Nup,har advena, Ait . . . ................. .. .............. . . . 

' rubrocliscum, Morong ................... . ............ . 

FUMARIACÉES. 

Coryclalis glauca, Pursh. . . . . . . . . . . . . . . ... .•. .... . .. . ...... 
" aurea, \Villd . . . . . . . . . . . .... . .. . . .. .. . . ............ . 

CRUCH'ÈRES. 

Nasturtium palustre, DC .. ....... . . ....... .. ............... . 
Cardamine hirsuta, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 

" :praten ·is, Linn. . ......... . ... . ... . ... . .... . . . . . . . 
Arabis humifusa, \Vat., vm'. pubescens, \Vat ...... . . ... .. ... . 

" hirsuta, Scop. . ..... . ......................... . . 
confinis, vVatson ......... . ......... .. . . .. .. . . ... . .. . . . 
perfoliata, Lam . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • .. 

Erysimum cheiranthoides, Linn. . . . . . .... . .. . ........... .... . 
Sisymbrium humile, C. A. Meyer ........ .... . ..... ....... ... . 
Draba incana, Linn, va1". conf usa, Poir . .. . . ...... . .... ••••. ... 

" aurea, V ah!. .. .. .. .. .. . . .. . . ......... .. ... ... ....... . 

Riv. Riv. Baie 
Moose Ru- James 

pert. 

* 

* * 

* 
* 

* 
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VIOT,ACÉE . 

Viola blanda, Willd ... 
" cucullata, Ait. . . . . . . . .............. . 

caninn, JJinn., Wl?' . ~luhlenbergii, Gray ........... . . 
Canaclensis, Linn. . ...... .. ...... . 

POLYGALÉES. 

Polygala pauciflora, Willcl ....... . . . 

CA llYOPHYLT,ÉES. 

Silene acaulis, Linn . . . . . . . . . . . . . . .. . ....... . 
Arenaria verna, Linn., ?:a1'. hirta, 'Nat ..... . .. . ... . .. . 

" ::llichauxii, Hook.... . . . . . . . . . . . . . . . . . ,. . 
peploicles, Li11n. . . . . . . . . . . . . ... . 

Stellaria Jongifolia, :Yiuhl... . ..................... . . 
'' borealis, Bige!, i·M-., alpes tris, Gray. . . . . . . . .. . 

longipes, Goldie .. . ....... . ..... . . 
" 1·a1·. Edwardsii, T. et G ..... . .. .. . 

humifusa, Rottb. 
Cera,~tiun1 arv:ense, L~nn . ....... . ... . 

a.lp1num, Linn. .. . .. . . .... . . ... . . .. . .... . . 

LINÉES. 

Linum perenne, Linn ............ . 

GÉHANIACÉ.ES. 

Geranium Carolinianum, Linn . . ......... . 
lmpittiens ful va, Nutt ... . .. . ..... . .. . 

RHAMNÉE8. 

Rham nus alrrifolia, L 'Her .. ........ . . 

.ÀCÉHINÉES. 

Acer spicatum, Lam .... . . .. . ...... ... . 

LÉGUMINEUSES. 

Astragalus alpinus, Linn ............... . 
H eclysarum boreale, Nutt . . ...... • ...... 

Riv. Riv. Baie 
Moose Ru- James 

pert. 

* 

* 

* . 

* 

Vicia Americana, Muhl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . . 
Lathyrus maritimus, Bi gel ............. .. ............. . . . 

" palustris, Linn ..... . ................ . 
och roleucus, Hook. . . . . . . . . . . . . . . ... . .... ... . . 

:.j .. 
* 

ROSACÉES. 

Prunus Pennsylvanica, Linn . . ... . ...... . ....... .... . . .... .. . 
. " Vi_qrini::ina, ,Linn ........... . ... . 

Sp1rœa sahc1foha, Lmn.. . ...... . .... ... ..... . 
N eillia opulifolia, Benth. et Hook ... .. . .. .. . ... . .... . . 
Ru bus Chamœmorus, Linn.. . . . . . . . . .... ... . . * * * 

'' arcticus, Linn... . . . . . . . . . . .. ... ... . .. ... .. . 
" i·a1-. grancliflorus, Leclob. . . . . . . . . . . . . . .. . * 

triAorus, Rich ..... . 
strigosus, Mx .... ., ., . . . . . .

1 Dryns octopetala, Linn., vm-. integrifolia, Cham. et Sch.. . . *· 
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Geum macrophyllum, Willd. . . ....... .. .. . ... . 
" strictum, Ait . . . . . ........ . 

rivale, Linn . . . . . . . . . ... . ... . . .. . .. ... ........ . 
Sibbaldia procnmbens, Linn. . . . . . . . . .............. . 
Fra?,aria Virginiana, Duchesne .. .. ............. . . . .. . ... . . 

vesca, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Potentilla N orvegicrt, Li un . . ......... . .. ...... . 

'' Pennsylvanica, Linn.. . .... . .. . 
maculata, Pour. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .... .. . 
ernarginata, Pursh ..... .. . . .... . .. . 
palustris, Scop . . ........... . ... . ............ . . .... . 
fruticosa, Linn .. .. . . . . . . . ..... . . . . .. . . . . .. . ...... . 
Anserina, Linn ... . ... . ........... . ..... . ...... . 
arguta, Pursh. . . . . . . . .. ....... . . . .. .. .... . 
tridentata, Solancl er . . . . ........... . 

Rosa Sayi, ·w atson. . . . . . ... .. . . . .. . . .. . 
Pirns Americami, DO. . . . . . . . ...... . 
Amelanchier Canadensis, T. et G., vcir. oblongifolia, T. et G .. 

" t·c"·· oligocarpa, 'r . et G ... ... ... . . . ... . . ... .. . 

SAXU'RAGÉES. 

Saxifraga txicuspiclata, R etz. . . . ... . . ........... . 
" aizoid<':s, Linn ...................... . 

llirculus, Linn. . . . . .. . . . . . . ..... . . .. . .. . . . . 
Mitella nuda, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . . .. . . 
Parnassia palustris, Linn . . . . . . . ....... ... ... . ... . 

" Kotzebuei, Cham. et SchlE>cht . . ................ . 
Ribes oxyca11 thoides, Linn. . . . ......... . 

'' lacustre, Poir. . .... .. .... . . ...... .. ... . 
rubrun1, Lin11 . . . ... ..... ... . . ... . .... . . ... . 
prostraturn, L 'Her. . ..... ..... . 

DROSÉHACÉES. 

Riv. Riv. Baie 
Moose Ru- James 

pert. 

* 

* 

* 

*' 
* 

* 

* 

* 

Drosera rotundifolia, Ljnn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
" interrnedia, Drev. et Hayne, 'l:Cl1". Am~.ricana, DC. 

HA LOHAGÉES. 

Hippuris vulgaris, Linn 

ÛNAGHARIÉES. 

Epilobiurn an~ustifolium, Linn .. . . 
" lat1folium, Linn .. .. . .. . 

Epilobium tetragonum, Linn . . . . . . . . . . . . 
" palustre, Linn, va1· l ineare, Gray . .. . 

Œnothera biennis, Linn.... . . . . . . . . ......... . 
Circœa alpina, Dynn ....... . 

ÛMBELLIFÈHES. 

Sanicula Marylandica, Linn . . 
Cicuta maculata, L inn . . . . . 

" bulbifera, Linn ........ . 
Sium cicutœfolium, Gmelin . ........ . 

* 
Archangelica atropurpurea, Hoffm. . . ...... ... . .. .. . . 
Heracleum lanatum, l\'[x . . .... . . .... . 

Aralia hispida, V ent 
" nudicaulis, Linn. 

75 J 
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Riv. Riv. Baie 
Moose Ru- James 

pert. 
-------------,------------------ --- --- ---

ÜOHNÉES. 

Cc;1;nus Ca~adensis , Linn ... ... . 
sencea, Linn . . ........ . 
stolonifera, Mx .. 

ÜAPBH'OLL\CÉES. 

Sambucus racemosa, Linn .. . .. 
Viburnum pauciflorum, Pylaie. 
Linmea borealis, Gronov.. . . . . . . .. .. . . ... . 
Lonioera cœrulea, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

involucrata, Banks . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . .. . 
Diervilla trifida, Mœnch ......... . ... . . . ...... . 

RUBIACÉES. 

Galium asprellum, Mx ........ . .. ....... ........ .. . . . . . 
" trrfidum, Linn . ........ .. . , .. . . . ... . .. . ........ . 

triflorum, Mx ....... . . . ... .. .. ... .. .. ........ . . .. .. . . 
boreale, Linn .. . ..... . .. ..... .. _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

COMPOSÉES. 

Eupatorium purpureum, Linn . . . . . . . . ...... . . . ...... . 
Soh~~go lanceolata:, Lmn. .. .. . . .. . . . .... .. ...... .. 

Canadens1s, Lmn . . . .... . ............ . 
" bicolor, Linn., va1-. concolor, T. & G. . . . . . .. ... . .. . 

uliginosa, Nutt .... ... ......... . . ... .... ... . . .... . 
macrophylla, Pursh .................. ....•.. 
humilis, Pm·sh. . . . . . . . . . . . . . . . .... . ... . .. . ... . . . . . . . 

Aster Lindleyanus, T. & G.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
" puniceus, Linn. . . . .. . . . . . .. ... . .......... . ..... . 

salici folius, Ait. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
um bellatus, Mill., var . . ..... .. ........ _ .. 
nemoralis, Ait . . . ........ .. . ..... . ....... . . . . . 
ma<'.rop_hyllus, Linn. . . . . . . . . . . . . . . _ . . . .. ... . . .. . .. . .. . 
}revis, L111n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... , ... . ....... . 

Erig~ron hyssopifolius, Mx ... . . . . . . . ... .. . . ... . .. . . . . . . . .. ... . 
Canadens1s, Lnm . . . . ... ...... ......... ........ . .. . 
Philadelphicus, Linn . . . . . . .. . ... . ........ . . .. .. . . . 
unift.orus, Linn. . . . . . . . . . . . ................. . 
acris, L., var. Droebachensis, Blytt. . . . ....... . 

Antennaria plantaginifolia, Hook . .. . .. . . . . . . .. ... . ... . . ... . 
'' dioica, Gœrten .. ........ .. ...... . ..... .. .... . 

Carpathica, R. Br . . . . ....... .. . ... .. .... .. . . . 
Anaphalis margaritacea, Ben th & Hook .... . .... .. . .. .. ..... . _ 
Bid.~ns frondosa, _Linn .. .. .. . ............ _ .... . ..... . ... . 

cernua, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
Achillea Millefolium, Linn . ..... .... .. ........ . . .. . .. ..... .. _ . 
Chrysanthemum arcticum, Linn _ ...... _ . _ .. _ ...... _ ... _ , .... . 
Matricaria ir,odora, L., vci1-. nana, Hook .. _ ... _ •.. __ . __ _ ... ... . 
'fanacetum Huronense, Nutt .. ... .............. .. . . . __ . _ .. . .. . 
Artemisia borealia, Pall . _ . _ . . . . . . . . . ... . .. . _ ....... . 

" Canaden is, Mx.. . . . . . . . . ..................... ... . 
Petasites palmata, Gray . . . . .. . . ... . ..... . .... . . . •. ... . . .... __ 

" sagittata, Gray. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ ........ . 
Senecio aureus, Linn.. . . . ........ .. .... . . .. . ... . . .. . 

var. obovatus, T. & G. . . . . . . . . . . _ .... . • ...... 
vw-. Balsamit1te, T. & G. . . . . . . . ........ ..... _ 

P seudo-Arnica, L ess ... . .......................... . . . 
C nicus muticus Purs h .. . ... . . .. ........... . .. _ .. _ .. . .•. ...... 
Hieracium umbellatum, Linn .. ....... _ .. _ ...... . .. .. .. . . .. . . . 

* 

* * 

* 

* 

* 

* 

* 

* * 

* 

* 

* 



APPENDICE I. 

Hieracium scabrum, Mx . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
'l'araxacum officinale, \Veb., 'VCtr . liviclum ,Koch ............. . 

" " t"C!1". alpinum, Koch ......... . . 
L actuca leucophœ, Gray ...... ..... .. .. .. . .......... .. . . ..... . 
Prenanthes alba, Linn . . . . . . . . ......... . ... . .. . 

'' racemosa, Mx.... . ..... ... .... . . . 

LORELIACÉES. 

Lobelia Dortmanna, Linn ......... . ... . 
" Kalmii, Linn. . . . . . . . . . . ... . .. . 

ÜAMPANULACÉES. 

Campanula rotnnclifoli a, Linn. . . . . . . . ............... . . 
" " va:r. arctica, Lange.. . . ....... . . . . 

VACOINIÉE ". 

Vaccinium Canaclense, Kalm . . . . . . . ... . ...... .. ....... ... . . 
" P ensylvanicum, Lam ......... . .. .... .. . 

uligino ulll, Linn ... . .... ..... .. . ........ .. . ... . . . 
" Oxycoccus, Linn_. .. . ...... . ....... . ... . 

macrocarpum, Ait.. . . . . . . . . . . . .. .. . 
Chiogenes hispiclula. Torr. & Gray . .. 

ERTOAÉES. 

Arctos,t,aphylo · alpina, Spreng . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
, Uva-ursi, Spreng ........ ... . . . 

qa~sanclra calycul'.'ta, Don. . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Ji,p1gœa repens, Lmn .. ................ .. .. . . ... . .. .. .. . 
A.nclromecla polifolia, Linn ... . ....... . . 
K almia augustifolia, Linn. 

" glauca., Ait. . ...... . .. . . . .. .. . . . .... . .... . . ... . 
L eclum latifolium, Ait .... .... . ..... ...... . .......... . ...... . . 
P~~ola miner, Lin!l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . 

secuncla, Lmn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. .. . . .. .. . . 
rotunclifolia, Linn., 'Va?". asarifolia, H ook .... . . .. .. . ... . 

" 'VU?". pumila, Hook .. . . ..... . 
M one s uniflora, Gray. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 
Chimaphila umbellata, Nutt. 
11Ionotropa uniflora, Linn .... 

PLOMBA GINÉES. 

Armeria vulgaris, \Ville! ....... .. .. . 

PRIMULACÉES. 

Pri!1;'ula Mi~tassinic.a, Mx .. ...... . .. .... .. . .. . ... .. ... . . .. .. . 
far1nosa, J.. .. 11111 ...... , ... .. ... . .. . ... . 

Trientali s A.mericana, Pursh ... . .. .. ...... . . . 
Steironellla ciliatum, R af ... . .... ............. . . . ........... . . 
Lysimachia stricta, Ait............. . . . . . ... . . . . .. . 

" thyrsiflora, Linn.. . . . ...... . .. .. ..... ... ... . .. . . 

ÛJ,ÉlNÉES. 

Fraxinus sambuci folia, Lam ...... . . 

APOCYNÉES. 

Apocynum anclrosœmifolium. Linn .. . . . 

Riv. Riv. Baie 
Moose Ru· James 

pert. 
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* 
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GE:-l'l'IA:-IÉEH. 

Gentiana serrata, Gunner ... 
" AmarPlla, Linn., ra1·. acuta, H ook., f. 

Pleurogyne rolata, Griseb. . . . .............. . 
Halenia cleflexa, Gri•eb. .. ..... . ........ . 
M enyantes trifoliata, Linn . 

BomuGlNÉES. 

niertensia maritima, Don ... ...... . .... . 
" paclictùata, Don ..... . 

ScnOPJI ULARINÉE~ . 

Mimulns ringen$, Linn . . . . . 
Veronica .c\n1erica.na, Schwein .. 

" scutellata, Linn .. 
alpina., Linn ._ 
peregrina, Linn.. . . . . . . . . 

Castilleia 1;al!icla, Knnth, rnr. septent rionalis, Gray. 
Euphrasia officinalis, Linn . . ...... .. ...... . . . . . .... . 
B artsia alpina, Linn.. . . . . ....... . .. . 
P ecliculan s Gn.enlanclica, R etz. . . . . . . . . . . . . ...... . .. . . 
P eclicularis Lapponica, Linn . . . . . . . . . . . . . ..... . . . 

" palustris, Linn., i·c,,·. \Vlassoviana, Bunge .. 
Canadensis, Linn ...................... . . 
flammea, Linn . . . 
hirsuta, Linn. 

Rhina.nthus Crista-galli, Linn .. 
nielampyrurn Americanum, ~Ix . . 

U·1·1ncuL,rnrÉ~x 

Utricularia vulgaris, Linn ..... 
' ' inter1nedia, Hayne. 

Pinguicula vulgaris, Linn . . . 

LA BIÉES. 

nientha Canaclensis, Linn . . . . . . . . . . . . . . . .......... . . . . . . 
" " 1:c11·. glabra ta, Ben t h . .. .. . . .. .. . .. . 

L ycopus sinuatus, F,11 . . . . . . . . . . . . . . .. ... . .. ..... . . . ...... . . . 
Dracocephalum paviflorum, Nutt . . . . .. . . . .. . . 
Scuttellaria lateriflora, Linn . . . . . . . . . . . . ... . 

" galericula.ta, Linn . .... . .... . 
Brunella vulgaris, Linn... . ... . . . . . . . . . .. • .... 
Stachys palustris, Lin. . ..... . ........ . 

P1,Ax'r.\GINÜ;" 

Plantago n1ajor, Linn . . .... .......... . ....... . 
" eriopoda, Torr 

C1rnNOPODÉE~. 

Chenopodium capitatum, Benth et H ook ..... .. . . 

P OLïGONÉES. 

P olygonurn amphihium, Linn . ... . ................... . 
" lapathifolium, Ait, var. incanum, K och. 
" viviparun1, Linn . . . ...... .. . . . . . 

cilinocl e, ~Ix . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Rumex, salicifolius, \ Veinm. . .. . .. . . ..... . . .. . ... . ... . . 

" verticillatus, Linn . .. . . . . . .. . . . . . . .. ... . .. . .. . ..... . . 

* 

* 
* 

* 

* 

1 
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ELÉAGNfa:s. 

Elreagnus argentea, Pursh .. . . . 
Shepherclia Canaclensis, N utt .. . 

S.\l\'l'A LAcf:Es. 

Oomanclra li vida, Richardson ..... . 
" umbellata, Nutt .. . . 

UnncÉES. 

Urtica gracilis, Ait ........... . . . .. . 

MnncÉES. 

Myrica Gale, Linn . . .. 

ÜUPULIFÈllE~. 

Betula !enta, Linn ... . . 
" lutea, l\ [x., f. 

papyrifera, Mx. . . . . . ................... ... .......... . 
pumila, Linn ... 
~landulos>t, l\Ix 

Alnu · mcana, \Ville! .. 
viriclis, DO .. 

Salix candida, \Ville!. 
" clcsertorum, Rich. 

SA L !Cil\ ÉE~. 

" myrtilloicles, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . . . . 
glanca. Lmn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . .. . 

Riv. RRiv. / Baie 
1]\[oose u- jJ port. ames 

* 
* 

" cliscolor, Mnhl. . . . . ............. ... . ... .. · 1 
" arctica, R. Br. . . .: 

corclat'1, l\Iuhl . . . . . . . . . . ... . ... . .... . 
'' herba.cea, Linn .. 
" lucicla, \Vi lkl .... . . . . . .. 

rostrata, Rich ..... . . 
'' reticulata, Linn . . . . . . . . . 
" lan'1ta, Linn., vm·. Jlliacouniana, Be Lb .......... . . . 

Populus tremuloicles, Mx . . . . . . . .. 
" bal ·aiuifera, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 

* 

E~rPÉ'l'RACÉES. 

Empetrum Nigrum, Linn ........... .. ... . 

ÜOXIFÈllES.' 

Junip,erus communis, Liun., var. alpina, Gaud . . . . 
' Sabina, Linn., i·cw. procumbens, Pursh .. . .... . . . ... . 

Pinus Banksiana, Lambert ... . ....... . •... . 
Picea nigra, Link. . . . . . ........ . . ... . . 

" alba, Link . . . . . . . . . . . .. * 
Abier balsame'1, Miller . . . . . . . 
LariJ; A.mericana, [x . ....... . 

* 
* * 

H rnnocHA RIDÉES. 

Elodea Oanadense, Planchon . .... .. . .. .... . 

79J 



80 .r COM.lll!SSION DE O:~OLOGIE ET D'HISTOIRE NATUREJ,DE DU CANADA. 

ÛRCHIDÉES. 

Liparis Loeselii, Rich ........ . .... . ... ... ........ . . 
Calypso boreali s, .Salisb. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Microstylis ophioglossoides, Nutt ....... ... .. .. ... . .. . . . '. ..... . 
Corallorhi za innata, R. Br. .. . . ....... . . . ...... . ... . .. . ... . . . 
Listera cordata, R. Br . . . . ... . ... . .. . .......... . 

" convallarioides, Nutt .... . .. . ..... . . .. ........ ....... .. 
Spiro.nthes l{omanzoviana, Chamisso .. . ..... . ....... .. .... . . 
Goodyera repens, R. Br . . . . . . . .. . .... ... .. . ..... . ...... . 
Calopogon pulchellus, R. Br. . . . . . . . . .. . . ........ ... . ... •.... 
Pogonia ophiog~ossoidee, K er . . ....... .. ........... . .. . . . ..... . 
Orchis rotundifolia, Gray . . . ... .. ...... . . ... . .. _. . .... ... . . 
Habenaria <l ilatata, Gray. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. .... . 

" hyperborea, R. Br.. . . . . . . . . .... . ... ... ..... . 
" obtusata, Rich . . . . . . . . . . . .. . . .. . .. ....... . . . .. . 

H ookori, T. et G. . . . . . . . . . . . . . . . . . .... .. ........ . 
Cypripedinm acaule, Ait. . . . . . . . . . ...... ... . . .......... ... .. . 

" pubescens, swartz ........ . . . . . . . . ..... . .. . . ... . . 

IRlDÉES. 

Ir is versicolor, Linn . ........................... . . . .... . .. .. 
Sisyrinchium mucronatum, Mx ... . .. . . .. .......... . .. .. ...... . 

Lrr,IACÉES. 

Streptopus amplexifolius, DO ............ . ............... .. .. . 
' ' roseus, Mx.. . . . . . .. . . . ... , . .. .. ..... ..... ... . . . . . 

Smilacina stellata, Ü esf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 
" racemosa, De f ...... . . . . ........... . . • ........ . . . . 

tri fol ia, Desf .. .. . .... . . .. ... . . . . .. ... . . . 
lYiaian themmn Canaclense, Desf. ........ . .. ... .... . .. . ... . . . 
Allium Shœnoprasum, Linn ........ . . .. .. .. .... . ....... . . . 
Lilium Philadelphicum, Linn .... ... .. . ..... . ..... .... .. . 
Tofieldia borealis, \Vahlen b .. . .............. .... ............. . 

" glutinosa, 1-Villcl ....... . .. . 
Clintonia borealis, Raf ................ .. ......... .. ... . ... . .. . 

JONCÉES. 

J uncus, filiformis, Linn ............... . ... .. ... .. ............ . 
'' effusus, Linn . .. .. ............. . .. . ......... .. ... .... . 

Balticus D ethard, iw-. littoralis, Engelm ......... . 
triglumis, Linn . . .. .. ...... ...... . ...... . . .. .. . ..... . 
tennis, \Villcl. . . . . . . . .. .. ..... . .. .. .. .. .. . .. . 
bufonius, Linn . . . . . . . . . . .. . ........ . . 
alpinus, Villars, i·m-. insignis, Fries .. . . . 
nodosus, Linn ... . ... . ... . ............... . ..... ...... . 
Canadensis, J. Gray, rn1-. coarctatus, Engelm ....... . 

Luzula, spadicea, DO ..... . .... . .. .. .. . .......... . ........ .. . 
spicata, D esv. . . .... .. .. . ... . . 
como a, :Meyer. . . . . . . . .... .. ............... . . . 
arcuata, Meyer. . . . ............. . ......... . .... . . . . 

'fypha latifol ia, Linn. . . ... . ... . . .............. . 
Sparganium simplex, Hucls ... . ............ ... .... . . ... .. ... . . 

" affine, Schnitzlein. . . . . . ... . ..... . ... . 
hyperboreum, Laest, va?' . Americanum, Beeby. 

AROÏDÉES. 

Calla palustris, Linn .......... . ..... . 
Acorus Cala.mus, Linn. . . . .. . ... . .. .. .. .... ......... ... .... . . 

Riv. 
Moose 

* 

* 

* 
* 

* 
* 

* 

* 

* 
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* 
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* 

~i~~ 1 Baie 
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ALISMACÉES. 

Alisma. Plantago, Linn., vm·. Americanum, Gray ............. . 
Sagitta.ria variabilis, E ngelm, vcir. . . . . . . . . .....•.... 

NAïADÉES. 

'l'riglochin maritimum, Linn ..... 
" " 1:cir. elatum, Gray. 

Potamogeton natans, Linn . . .......... . 
" rt>fescens, Schrœder ... . . . . 

alllplifolius, Tuck . . . . . . ................. . 
gramineus, Linn., i ·m'. graminifolius, Fries 

" ntr. heterophyllus, l!'ries .... . .. . 
prœlongus, 0 Wulfen . . . .................. . 
perfoliatus, Linn ............. . ... . ...... . 
zosterifolius, Schum. . . . ... . ....... . 
pauciftorus, Pursh . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . 
pusillus, Linn . . . . . 
rntilans, \Volfgang . .... . ... .. . ............ . . 

" mar~nus, Lin~ ... . . 
pectrnatus, Lrnn. . .. 

" Robbinsii, Oakes . . . . .. ...... . .... . 
Naias fl.exilis, Rostk. & Schmidt .... . 

ERIOC.AULONÉES. 

Eriocaulon septangtùare, 'Vith ....... . 

CYPÉRACÉES. 

Eleocharis palustris, R. Br.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . .. . 
" tennis, SchultP$ .... .. . ... . . .. .. . . .... .. ..... . 

acwu bris, R. Br. 
Scirpus crespitosus, Linn.... . . . . . . . . . . . . . . . . .. .... ....... . . 

" sylvaticus, Linn. , i·m" digynus, Boeckl 
Erio~!1orum CY J?eriuum" Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . . . 

alpmurn, Lmn . . . . . . . . . ... .. , ... .. .. . 
vaginatum, Linn.. . . ... . ...•... 
capitatum, Host. . ... . ... . . .. .. . . 

" polystachyon , Linn. 
Carex narclina, ]f ri es.. . . . . . . . . . .... . ... . 

pauciftora, Lightf. . . . . ...... . . .. . ...... . .. .. . 
micrnglochin, ' Vahl. .. . .... . ..... .. .. .... ... . . 
polytrichoides, Muhl .. .. ... .. .... . .. . 
teretiuscula, nood... . ...... .... . 
•tipata, Muhl .... . . . . . . . . . .. .. ... . .. .. ......... . . . 
chordorliiz.t, Ehrh .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . . . . 
te1wlla, Schk...... . ..... . .. . 
canescens, Linn . . . . . . . . . . . . . . . ..... . ... . 

" rnr. vtùgaris, Bailey . .. . ....... . ....... . .. . . . 
echinata, lVlurray, ·rnr. microstachys, Boeck .. 
scoparia, Schk...... . . : : : : : : ~::: · 1 
straminea, f:ichk. . ........... . . 
Buxbaumii, \Vahl. . .. . ...... . 
atrata, Linn . ...... . . .. . . ... . .. . 
alpina, Swartz .. . 
anrea, Nutt .. . . . 
Œcleri, R etz . 
flava, Linn . .. 
aquatilis, \Vahl.. 
lenticularis, l\Ix 
maritima, Muller . 
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Cal' x M":gellanica,_ L amal'ck . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 
ranftora, Smith . ....... . 
liinosa, Linn .. .............. . 
vagi na ta, Tau~ch. . ......... . . . 
concinna, R. Br . . . . . . . . . . . . . . . 
arctata, Boott, 1"<!7". Faxoni, Bailey .. . 
ft ex ilis, H,ud~e, . . . . . . ............. . 
cap11lar1s, Linn . . 
riparia, ,V. Curtis. 
filiformis, Linn . . . 
lanuginosa, Mx . ... . 
Michauxiana, Bœckl. . 
oligosperma, Mx .. 
miliaris, Mx .. . ·· 1 .. 

saxatili s, Linn . ... . . 
rotu ndata, 'V a.hl ... . 
rostrata , 'Vith .... . 

" 1"<l1' . reticulata, Baile y .. . ······ ··! . . .. . . . 

monill e, Tuclc ...... .. .. . .. .. . .. . 
retrorsa, Sch w . . . ..... . ... . 

GRAMINÉES. 

Beckmania erucreformis, H ost, i·ar. uniflorus, Scrib . 
Panicum dichotomum, Linn.. ... . .... 
Rierochloa alpina, R œm. & Schultz .. 

" borealis, Rœm. & Schultz. 
Alopecnrns alpinus, Smith ... . 

" geniculatus, Linn., i ·œr. ari stula.t.ns, Munro. 
Stipa Richardsonii, Link.. 
Oryzopsis asperifoli a, Mx ......... . ... . 
Muhleubergia glomerata, ~'ri11 
Phleum alpim1rn, Linn . . 
Agrostis "cabra, Willcl . . 
Cinna pendula , Trin .... 
D eyf't1xia CanadensiR, H ooker . . 

" L angsclorffii , Kunth. 
noglecta, Kun t h. . . . . . . ....... . . .. . . 
borealis, J\ lacou n . . . . . ......... . . 

D eschampsia atropurpurea, Bcheele.. . . . ......... . 
" " nn'. minor, V asey ... .... . . . ... . 

crespitosa, Beauv. . . . ........ . 
" 'l"U1'. inaritima. V asey . . 

alba, R œm. &, Schultz ....... . ... . 
'fri setum subspicatum , Beauv. nu·. molle, Gray. 
Eatonià I ennsylvanica., Gray .. . 
Catabrosa aquatica, Beau,·. 
Poa alpina., Linn . . .. . .... . 

" cœsia, Snîith . . .......... . . . . 
" cerri sia, Ai t. 
'' pra.tensis, Linn 

Glyceria arundinacea, Kunth 
" Canadensis, Trin . .. 

fluitans, R. Br . 
maritima, 'Vahl. 
nervata, Trin . . ........ . . 

J<'estuca ovina, Linn., '""'" brevifolia, 'Vatson . 
Eromus ciliatus, Linn . .. 
Agropyrum tenerum, Vasey . . . 
Hordeum juuatum, Linn . . 
ElymuH mollis, 'rrin . . 

:::1 
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.. 1 
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EQt:lSÉTACÉES. 

Equ\~etum arve11se, Lüm . 
palustre, Lmn . . 
scirpoides, Mx. 

FouGÈ HES. 

Polypo<lium. ' '.ulgare, Linn .. . . ..... . 
P allœa gracih s, H ook ............. . 
Pteris aquilina, Linn . . ... . ............ . ... ... .. . 
Asplenium viride, Hudson ..... . 

" l~ili x-fœmi n a, Ber11h . . 
Phegopteri s Dryopteris, F ee . . . . . . . . . . . . . . . 

'' calcarea, R. Br ..... . ...... . ... . 
Aspidium spinulosum, 1·rir. di~atatum Gray .. 
Onoclea sensibiliR, Linn .. . . . . .. . .... ' .... · .. . 
Cystopteris fragilis, Bernh.... . .. 

' montana, Bernh .... . 
"\Voodsia Ilvensis, R. Br ........ . .. . 

" glabella, R. Br . . .. . . . 
Osmund.• regalis, Linn ........ . 

" Claytoniana, Linn .. . 
Botrychium Luna ria, Swartz ........ . 

" Virginicun1, Swartz . . . . . . . . . . . . 
ternatnm Swart, var. lunarioides, \V'iici: : ~: .... . .. . 

LYCOPODTA CÉE8. 

Lycopoclinm annotinum, J,inn .. 
" denclroideum, M x .. 

Riv. Riv. Baie 
Moose Ru- .rames 

pert. 
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" clavatmn, Linn ....... ..... . 

complanatum, Linn . 
subinœfolium, \Villd ·· ·····1 
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LÉPIDOPTÈRES D m nNES ET CoLÉOP'l'ÈRES. 

R ecueillis par U. J . S. CoTTER, à Moose Factol'y, e n 1888, et par 
M. J. M. MA couN, sur la côte sud e t dan s les îles de la 
baie James, en 18 7. Clas és par M. JA~rns FJ,ETCIIEH, 
entomo logiste. 

LÉPrnOPTÈRES DI URNES PRIS À M oosE FAcTORY. 

Pavilio Turnits, L . (8 échantillons) 16 jllin-lG juillet. 
Pieris Napi, espèce tardive Oleracea hiemalis, Hal'. (12 échan-

ti llons) 11-18 jllin. 
P ieris R apœ, L . (2 échantillons) 17- 24 :wût. 
Colias Scudderii, Reak. 17 août. 
Colias Nastes, Bd. Pas de détails . 
.Argynnis P olaris, Bd. 18 juin. 
Phyciodes 'Pharos Dru. espèce tardive Marcia Edw. 31 août. 
Grapta Progne, Cram. 18 juin. 
Vanessa Antiopa. L . (2 échantillons) lljuin. 
V anessa Milberti , God't (3 échantillons) 18-20 juin. 
P yrameis Atalanta, L. (17 échantillons) 6-19 juin. 
L imenitis Artemis, Dru., var. L umina. Fab. 
Cœnonympha Inornata, Ewd. (3 échantillons) 31 août. 
Lycœna P seudargiolus, Bl. et<pèce tardiYe Lucia, Kil'by (3 éehan­

t i li ons) 25 juin. 

COLÉOPTÈRES PRIS SOR LA CÔTE SUD ET DANS LES ÎLES DE LA BALE 
JA~IES 

Cicindela 12-guttata, Dejean. 
Calosoma frigidwn, Kirby. 
Chlœnius sericeus, Forsters. 
Silpha .Lapponica, Illist. 
D icerca divaricata, Say. 
Buprestis maculiventris, Say. 
Asemum mœsturn, IIalde man. 
Criocephalus obsoletus, Randall. 
Xylotrechus undulatits, Say. 
Rhagiwn lineatum, Olivie l'. 
Pachyta liturata, Kirby. 

Acmœops proteus, Kirby. 
L eptura chrysocorna, Kirby. 
Jlionohammus scutellatus, Say. 
Orsodachna atra., Ahr. 
.Adoxus vitis L. 
L ina Lapponica, L. 
L ina scripta, Fabricius. 
Gonioctena pallida, L. 
Upis ceramboides, L. 
L epyrus colon, I.J. 



APPENDICE III. 

NOTES RELATIVES AU MODE DE REPRODUCTION DE CERTAINS l\fAMlllI­
FÈRES, RÉDIGÉES D'APRÈS LES OBSERVATIONS PERSONNELLES DE 
L'AUTEUR E1' D'APRÈS DES RENSEIGNEMENTS FOURNIS PAR LES 
INDIGÈNES. 

par M. MrLEs SPENCER, de Fort Georges, Baie d'Hudson. 

Rangifer groenlandicus, L. Caribou des déserts. 

Ces animaux s'accouplent ver s la fin d'octobre, et la femelle met 
bas un ou deux p etits vers le let· juillet. A !eut' naissance les 
petits sont de la g rosseur d'un petit .-eau; il s sont blancs ou 
fauves, t r ès vif:s et ont les yeux ouverts. Ils tettent pendant 
deux mois. 

Lynx canadensis, Geoffroy. Lynx du Canada. 

La saison du rn t commence vers le 1er mard, et l'acco uplement a 
lieu aussitôt, à la façon des chiens. La fe melle porte d' un à 
trois petits et les met bas dans des trous tapissés d 'herbes. Au 
moment de leur naissance, le petits sont un peu plus g ros 
qu'un écureuil comm un adulte, leur coulen t• est grise. Ils 
naissent les yeux fermés, et ne petn-ent pas ma rche!'. L 'all aite­
ment dure t rois mois, et le mâle aide la femelle à les nourrir. 

Canis lupus occidentalis, Richardson. Loup. 

Accouplement à la façon des chiens. Il a lieu ve t's le millieu de 
mal's, et la femelle met bas vers le millieu de juin dans des 
trous ou sous des roches; portée, un à ci 1~q. En naissant, les 
petits ont à peu près la taille d 'un jeune chien esquimau ou de 
Terr eneuve ; Jeu l's yeux sont fermés, leu!' r obe g rise, et ils ne 
marchent pas. L eu1· allaitement dure deux mois et le mâle aide 
la fe melle à les élever. 

Vulpes lagopus, L . R enard blanc, ou polaire. 

Ces auimaux s'accouplent vers le 1er mal's, et les petit.<> v iennent 
au monde vers la fin de juin. La pot'tée est d'un à sept ]Jetits 
et la mèl'e les dépose dans un trou sous une r oche. Au moment 
de leur naissance, il sont un peu plus gros qu'un écureuil ; leur 
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leur conleu l' est grise, leurs y eux fermés et il ne marchent pas. 
La feme lle les sèvre au bout de deux mois et le mâle lui aide à 
les élever. 

Gulo luscus (L) . Sabine. W olverine. 

L 'accouplement a lieu vers la mi-mars, et se fait comme chez les 
chiens. La femelle porte d'un à t rois petits qu'elle met bas vers le 
milieu de juin. Il s ont alors la taille d'un jeune chien esquimau. 
L eur robe est d'un bl'nn r ougeâtre et leurs yenx fermés; ils 11 e 
marchent pas. La mère dépo8e b>. portée dans un trou, sous une 
i·oche. La période d'al laitement dure deux mois, et le mâle aide la 
femelle à élevei· les petits . 

Mustela americana, Tnrton. Marte. 

L 'accouplement, qui se fait comme chez les chiens, a lieu vers le 
1er mars, et la fe melle met bas vers la fin d 'avril, dans un a rbre 
creux qu'elle a tapissé d'herbes et de mousses. Portée, d'un à 
cinq. Les petits sont alors de la gr osson l' d 'un chat qui vient 
de naî tre; leur robe est noire et brnne; il s ont les yeux fermés 
et ne marchent pas. L'all aitement dure cinq semaines et la 
femelle élève seule sa progéniture; elle dépose quelquefois ses 
peti ts dans nn trou creusé en terre. 

Putorius vison, Brisson. Vison. 

Accouplement à la façon iles chions. Il a lien ver s la fin de 
février et les petits, au nombre d'un à trois, naissent vers le 1er 
mai. Leur tai ll e est alors celle d'une petite souris, leur robe 
t rès-noire et leur8 yeux fermés; ils ne march ent pas. La 
femelle construi t une sorte de nid clans un trou qu'elle tapisse 
d'herbes; elle allaite sa portée pendant six 8emaines, et l 'élève 
sans l'assistance du mâle. 

Mephitis mephitica, Shaw. Putois. 

L'accuplement arrive à peu près au 1er octobre eL se fait comme 
cbez les chi ens. L a feme lle porte d'un à t r ois petits et met 
bas, clans un trou, vers le 1er mai. La taille des jeunes putois 
est alors celle d'une grosse souris, leur r obe est brun-pâle, et 
leurs yeux fermés; ils ne marchent pas. Durée de l'allaite­
ment, six semai nef\. La femelle pourvoit seule à la subsistance 
de sa portée. 

Lutra canadensis, 'l'nrton. Loutre. 

L'accoupl ement a lieu à la fin de février: il se fait à la façon des 
chiens. La femelle porte un , deux ou trois petits qu'elle dépose, 
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vers le 1er mai, clans des trous ta.pissés d'herbes. Au moment 
de leur naissance les loutres sont de la g rosseur d'un petit 
écureuil, leur robe est très noire et leurs yeux clos; elles ne 
marchent pas. Allaitement, six semaines. Le mâle ne s'occupe 
plus de ses petits. 

Ursus americanus, Pallas. Ours noir. 

La période du rut commence vers le 1er juin, et l'accouplement a 
lieu aussitôt; il se fait comme chez les chiens. La portée est 
d'un à trois petits qui naissent, à la fin, d'octobre, sous une 
roche, dans une tanière tapissée de broussailles, d'herbes et de 
mousses. A ce moment les oursons ne e.ont pas plus gros qu'un 
écureuil, ils sont <le couleur noire, leurs yeux sont clos et ils 
peuvent à peine se mouvoir. La femelle les allaite pendant 
cinq moi~, et le mâle lui aide à les élever. 

Thalassarctos maritimus, L. Ours blanc. 

L'accouplement, qui se fait à la façon des chiens, a lieu ve l's la mi­
avril, et le::i petits, au nombl'e d'un à trois, naissent vers la fin 
d'octobre. La femelle le dépose sous une roche, dans une 
tanière garnie de broussailles, d'herbes et de mousse. Ils sont 
alors de la grosseur d'un gros rat, leur robe est blanche, leurs 
yeux c·.los et ils ne marchent pas. La fomelle les allaite pen­
dant cinq mois et les élève avec l'assistance du mâle . 

.Fïber zibethicus, L. Bat :M:usq ué. 

L'accouplement, qui se fait comme chez les chats, a lieu an milieu 
de mai et la portée est d'un à six petits qui naissent vers la mi­
Jllll1. En naissant, ils sont gros comme une petite souris, leur 
pelage est d'un brun pâle, leurs yeux clos et il ne marchent 
pas. La ~anière des rats musqués est une loge construite, avec 
des branches et de la tene detrnmpée, dans un étang peu pro­
fond ou dans un cours d'eau tranq nille; elle est tapissée d'her­
bes et de mousse. L'allaitement du1·e trois semaines, et 1.as 
petits sont élevés par le mâle et la femelle. Celle-ci met bas 
deux fois encore durant l'été. 

Erethizon dorsatus, L. Porc-Epic du Canada. 

Accouplement à la manièrs des chats; il anive vers le lei· octo­
bre, et la femelle, qui porte un seul petit et ne se fait pas de 
tanière, met bas à la fin d'avril. Le petit a alors la taille d'un 
petit rat; il est de couleur noire, vif et a les yeux ouverts. La 
mère l'allaite durant deux semaines et l'élève seule. 

87 J 
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Castor fiber, L. Castor. 

Ces animaux s'accouplent comme les èhats, à la fin de février. La 
portée va d'un à neuf petits et la femelle, qui met bas vers le I er 
juin , la dépose dans une loge tapis sée de broussailles et d'herbes. 
A ce moment les petits ont la grosseur d'un rat, leur pelage est 
brun et leurs yeux clos; il s ne marchen t pas. La femelle 
allaite pendant deux mois et élève sa portée a\·cc l'assistance 
du mâle. 

Arctomys rnonax, L. Marmotte. 

Accouplement comme chez les chats. Il a lieu vers la mi-octo­
bre, et les petits, au nombre d'un à dix, naissent vers le I er 
mai. Ils sont alors de la taille d'u:ne g rosse souris; leur pelage 
est brun-jaunâtre, leurs yeux clos, et ils ne marchent pas. La 
tanière est un trou tapissé d'herbes. L 'allaitem ent dme six 
semaines, et le mâle élève les petits avec la feme lle. 

D elphinapterus catodon. L . Marsouin blanc. 

J/accoup lement a lieu sous l'eau. Les deux animaux montent à 
la surface en produisant un bruit semblable à celui qui résu lte­
rait du frottement violent cle leur corps l'un contr e l 'autre. Ils 
sorten t presque entièrement de l'eau, se joig nent brusquement 
et se séparent . L'époqne du rut est le milieu de juin . La 
femelle porte un ou deux petits qu'elle met bas vers la fin de 
juillet. Ils ont alors de deux à quatre pieds de long, leur peau 
a la couleur du plomb, ils sont très vifs et ont les yeux ouverts. 
La période de l 'allaitement est de trois mois au moins. 
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